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Après le marnent de flottement rencontré par 1' 1.:ûologie depuis quel­
ques mois, flottement qui a éDranlé momentanément quelques �ologues, 
l'étude des OVNI poursuit son bonhomme de· chemin, tranquille. 

Il est normal que dans une "science" aussi déroutante que celle des 
QVNI � des havts et des bas se succèdent de façon très fluctuante et ra­
pide. 

Mais les nerfs sont solides, et la volonté d1avru1cer inébranlable. 

Plusieurs points positifs sont apparus dans l'activité ufologique : 

1) d'abord la volonté cle l'ONU de se pencher sur le phénomène (cf. "phé­
�omène OVNI" n° 2, et ce même numero). Même si cela n'aboutit pas, la 
tentative est méritoire. 

2) le fait que le GEPAN puisse poursuivre ses travaux, dans le calme et 
�onnêtement (cf. 11 int ervie�v de Claude POHER dans 11 Pari s-M a teh" n ° 1510). 

3) la prise de conscience, ensuite, du grand public svr le sujet, grâce 
ar: film de SPIELBERG S Rencontres rapprochées de 3è type", qui reste 
par ailleurs très discuté,. et ne sembll.e pas avoir recueilli tous les 
�rct'frages" 

4) enfin, la rnli:se en route d' l.�ne ·structuratilon de :ia recherche ufologi­
Ci ue privée, par 1' existence du C .E .c .R. l-. (Comité Européen de Coordina­
tion de la Recherche Ufologique), dont la réLnion de travail à Chambé­
ry, en mars 78, a réuni 17·groupements ufologiques de langue française 
(cf. l'article dans ce même nwnero). 

'l1outes les candi tians sont donc réunies pour accélerer le processus 
de travail, et mettre le train de 11 ufo.logie Sl.11"' des· ·rails solides et 
de loneue portée. 

Tout ceci est très ravi cotant. 

Il ne reste plus q"LL1à concrétiser ces efforts. Ce sera un travail 
difficile, et de longue haleine, nous en sommes tous persuadés. 

Aimé MICHEL a écrit que "les vfologues sont en train de vider la mer 
�vec une petite cuillère". 

Ufologues = nolJVeavx ·Sisyphes ? Voir • • •  

Le SISYPHE de l'Antiqvité n'avait pas prévu une chose : à force de 
rouler son rocher indéfiniment9 ce même rocher finissait par s'user 
(mécanismes de l'érosion), et le travail devenait de moins en moins péni­
ble et démoralisant. 

Alors dans ce cas, oui, nous sommes peut-être de nouveaux SISYPHES. 

Nicolas GRESLOU 
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De nos jours, en Amérique du Nord • • •  

Tout co ··1mence dans le clésert de SONORA au Mexique où une éqcipe 
de scientifiques dirigée par le li'rançais LACOMBE découvre avec stu­
peur cinq avions de combat 'en parfait état de marche. Une rapide véri­
fication permet de conclure ·qv1il s'agit en réalité de cinq appareils 
de 11 escadrille "numero neuf" basée à li10RT-LAl·DEHlJALE en FLOHIDE et 
ayant disparu dans le Triancle des BEH.t'VlLDES en 1945. Il faudra attendre 
ia fin du film pour voir dôbarquer d'tm énorme :vaisseaL spatial leurs 

·pilotes complètement hébétés • • •  Ils n'atœont pas vieilli • • •  

Au même moment, 3. la toUr cle contrôle de 1 'aeroport d'INDIANA­
POLIS, on assiste 8. la détection raclar cl'un o.v.N.I. signalé simü.lta­
nément par trois avions de liene dont les commandants de bord ref11sent 
catéeoriquement de faire le moindre rapnort officiel. 

Puis not:!S nous retrouvons à NùNCIE .toujours dans 1 'INDIA.l'JA où un 
enÎant de cinq ans, BARRY, est tout à coup réveillé par l'animation 
soudaine de ses jouets qui s 1 éparpillent à f:,Tand !)rui t clans toutes les 
pièces, pendant que, d.ans la cuisine, "Lille force inconnue secoue vio­
lemment tous les appareils ménaG'ers provoq11ant ainsi un �erri ble cham­
bardement. BAiü�Y constate ces évènements calmement avant d'être attiré 
en pleine nature par tme lumière mystérieuse. A bout de souffle, sa mè­
re le re�oint enfin. Ils assisteront alors à tm véritable ballet d 1 0V1IT 
de toutes dimensions, formes et col! leurs, se déplaçant à ras de la rou­
te sous l'oeil stupéfait de quelques policiers q1d. tenteront··vainement 
de les poursuivre. PeL de temps après, B.Ai:ŒY sera enlevé. 

Non loin d'ici, dans la calme deme"Lcre ·d'un qt.�artier résidentiel, 
un électricien, Roy NE.A.H.Y, est convoqué par téléphone 2!. la centrale 
électrique où rèr,ne la panique� prouoquée·par une chute de tension gé­
néralisée, privant peu n peu toute 1� contrée de l1wière. ROY est en­
voyé en vérification S'LU' place, lorsqr,e, s 1 étant arrêté pol�r chercher 
sa ro�te stœ une carte, il est-confronté avec des phénomènes extraordi­
naires : 

les oiseaux se taisent soudainement, les boites à lettres et le 
poteau inclicateur à quelques metres de son véhiovle sont secoués éner­
V.quement ; 1:n ptüssant faiscea"L-. ù.e lumière blanche et aveuglante il­
lumine -tout à co11p sa voitlœe qui. cûle, la radio s'arrête, les phares 
s'éteisrnent, sa torche électriqne devient invtilisable, cartes, plans 
et autres documents sont aspirés: oom111e par un pl:issant courant d 1 air • • •  

AÎfolé, ROY sort la tête Pal:' la portière pour constater que la 
soLrce dP rayonnement est immobile quelques mètres av-dessus de lui et 
q·tl' rn très fort ronro1mement en émane. Fuis le faisceau l11mineux 
s'eteint soudainement, le bruit s'arrête, tout redevient normal • • •  
Il reprend alors la ro1.Jte clans ·Dn é�at d 1 exaltation bien compréhensible; 
il rejoint les voitures de police �yant pris en ch�sse les flli�e1.cr OVNI , 
lorsqt,_1 r;n accident banal en apparence, fait se rencontrer JULIA, la 
mère de BlUl.HY et ROY, qui constB.tent alors mvt11ellement des brûl1.œes 
inexplicables sur levr visaee et le�r corps. 
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A partir de ce moment-là� leur vie chant;e complétement ;; ils 
deviennent agités et agressifs, l�ux comportement n'a plu� rien de 
sensé ? seule l'image d'une monta��e les hante jour et nuit. JLLIA 
la dessine sans relâche, ROY va j�squ'à en construire tm modèle rédtüt 
clans son salon. Ils essaient vainement de comprendre ce qui leur arri­
ve ; ils n'y parviennent �as • • •  

Nous changeons alors complètement de continent pour retrouver 
LACO�ffiE en INDE où des centaines d'Indiens sont prosternés à l'écou­
te d11.:m.e musique mystérieuse venant du ciel. 

LACOMBE organise alors à WASHINGTON une conférence où, devant 
une salle pratiq11ement vide, il essaie d'expliquer sans succès à des 
scientifiques nullement motivés la possible signiÎication de ces cinq 
notes de musique. 

De son côté, l'Armée convoqB_e les témoins des récentes obser­
vations polAr leur ::-)rOllver, à $a manière que les OVNI n'existent pas. 
Une autorité présente décléll'e néanmoins que si les phénomènes existent, 
il faut des preuves tangibles pot.�r qu'ils p1ùssent être véritablement 

-pris en considér-at-ion. 

Dans 'LU1 o-bservatoire 9 une éq1.1ipe èL' astronome travaille svr un 
p"Ld.ssant radiotélescope q"L-i capte 1.me série de signaux radioélectri­
qt�es qve l'ordinateur analyse 7 les données semblent provenir d'rm en­
gin spatial en orbi te auto "LX de la l1..me. I 1 s 1 ae'i t en rôali té de coor­
données terrestres où long'i t"t:,_de et lati t·Lde déterminent le point cle 
rencontre avec les extra-terrestres, dans une plaine aride du WYOMING, 
au pied d.e la fameuse montae;ne, dont 11 image a été ind.ui te depuis des 
semaines dans la mémoire de ROY et J'ULIA. Les mêmes fameuses notes de 
musique sont également perçues.· Les techniciens répondront sur la mê­
me gamme à partir d'un orgue installé sur place.-

Une anodine ima[_;e de télévision provoqv.e le déclic. ROY et JDLIA 
reconnaissent "levr montagne". Ils sont alors poussés par une volonté 
féroce vers le liYOMING où ils parviennent enfin, malcré la distance et 
les efforts extraordini:üres de l 1 Armée, contrainte cl' organiser lill vas­
te camouflage pour installer en secret et en tonte hâte, t:ne vérita­
ble base où le contact auréJ. lieu.I ls fausseront bien vi te compao0ïlie 
én:.X solLl.ats ( qui tenteront de les arrêter ) p011r se clirieer enfin vers 
le sommet cle "la montaenen dont ils co1maissent parfaitement tous les 
accès, sans l'avoir jamais approchée. 

Après vne cov.rso effrénée vers la cime, ils découvrent avec stu­
petœ qte tout est prêt porr le contact. De nom!Jreux scimntifiqt1es sont 
réunis svx cette base qvi possède les matériels électroniques les pl1:tS 
sophistiqvés, devant bientôt permettre le premier échange entre civili­
sation hunainc et extra-terrestre. 

De mtü tiples OVNI de reconnaissance pe1tror:illen� dans le secteur. 
Trois d'entre eux semblent D.morcer le contact en émettant toujo1:a's la 
même musiq_v_e. 

Enfin, un oncin énorme do plt�sieurs centaines de mètres se sta­
bilise au-dess"L:s de la base. Les savants sont atterrés. On tente alors 
t•n échange at··_ moyen des sons· et des 1 umi ères . L 'OV:N""'I a"L:ra dt� mal à 
se mettre en phase. Enfin� un véritable dialocue musical et 1 "Lnninevx 
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s 1 enGaeera entre ces dc1o;.x civilis ations. ROY et Jl.LIA s ' approchent . 
i) 1 une Ol.!Verture é1Jlor.issante à la base de 11 engin ayJ}.>arai ssent les pi­
lotes de la patrol1ille nnu.mero ne1.d'u 9 ainsi que plusieurs hoiiL'lleS, fem­
mes et enf ants . BilitHY apparait éealement. Il est parfaitement calme ct 
ne semble avoir été a1.·C1..-:nement tro..-um atisé. rrol,.t ce moncle semble débar­
qv.er d'un a1.�t re temps . Ils n 1 ont pourtant pas vieilli • • •  

Un humanoïde ap p arai t à son tolir, ento1:œé de nombreuses entités 
do petites tailles. Il ost hideux et ne correspo nd pas au port rait ro­

. bot établi par le t3'r01.'pe cle cherche11rs de 1 'OKLAHOMA que 11 on était en 
droit d'attendre. 

Un dialocue gestuel s' enc.;ace alors entre LACOM.B� et la créature, 
sons les ye1..:x médusés des savants q1.:i les ento1:œent . tn commando com­
posé d'hommes et de femmes s'apprête B. embarq1..�er en compagnie cle HOY. 

Les dernières images du film reflètent le visaee tourmenté par 
1 '  émotion d 1 une m ère retro11vant enfin son fils vivant 9 le rec;arcl 
illl�iné et serein d11.n homme acce ptant son destin et les yelcr innocents 
ct radierx d' vn enfant qui semble regret-Ger q1.10 la récr éation se ter-
mine . 

·Je tirerai hativement les conclusions suivantes : 

Il y a, à mon avis, de "WC façons tl 1 aborder le film, se lo� crue ·1' on 
est profane Ol'_ ·ll'ologue averti. 

Les réactions dés �rofancs sont de trois types : 

certains rebTcttent amèrement d' avoir consacre deux heures QC leurs 
loisirs à ass ist e r à 1.1n spectacle de mauvn.ise science-fiction. Ils pré­
fèrent "les Envahissel..t.rS" ov nla Guerre ù.es �toiles". Ils recherchaient 
le crand frisson • • •  Ils sont d eçus . 

Ceux-ci n'ont, effectivement , rion compris. 

d'autres ricanent en haussant les 'épaules. Ils ne saisirent pas 
�-rand chose, mc:;.is ce film les a gênés, leur à fait se poser des ques­
tions souvent contré lelT volonté. 

Ceux-là ont êtê scnsi îJilisés. 

- la plup art enfin, intéressés pv,.r le phénomène OVNI, ar,raie.nt sin­
cèrement so1ï.l1aité appr éhender l'ensemble ch'.. film, mais n'ayant jamais 
abordé sérier�sement ce sr jet, ils sc tro1 vorent pl·Ls 01.� moi:Ls déro-r'­
t ês . Ils qu_estionneront leur entourage et pet:tt-êtro 11 nfologue de ser­
vice c_:_vi leur dispensera bien .volontiers de ses connaissances . 

Ces derniers reverront pe1·�t-ôtre le film. 

Les réactions des 1folognes sont trbs positives 

Ce film es-t le fr1:.it d 1l-n lone;. tra.vc�il ùo r echerches dans lül domai­
ne encore bien controversé, où seules ql:elql.Les prevve s très fragiles, 
permettent d'aborder le phénomène scientifiquement. 

SPIELI.lli:HG ct le r)rofosseur HYJ\ŒCK se sont efforcés de lier des 
évènements physiqteS qui tendent 2, être de IJlH3 eri pluS admis, ;::._ des 
évènements parapsychologiqucs q ·ui sont encore loin do faire 11 Dnani-
mité. 
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Je citerai volontiers certains passaces du film q1.i me paraissent 
z.voir été bien saisi par SPIELBERG : entre <;:.utres 9 12.. r éaction des pilo­
tes à q1.-Q 11 on a demnnclé d.e faire 1.1n_ rapport ; los effets physiq1·es sur 
la centrale électrique 9 lo vohicule 9 1' intervention de LACO:tJIBl!:: essayant 
vainement de convaincre les ql.:�elque s scientifiques assist ant O. sa con­
férence plus par ��Joli te sse q_ï.. e p2�r· conviction, • • •  etc. 

Je serai, par contre 9 eêné par cette imaee où SPEILBt:HG prête 1u1 
comporte ment humain �-� 1 'extra-terrestre qui r611ond .sx;_ sot'l"ire de LACOMBE 
par le même sourire' L·ne civilisation aussi avc::.ncée . :é:Ct-elle dl.�illeurs 

!f.nmais • éprouvé le moindre sentiment ? 

Ce film est excellent. 

J aco1�e s RO LLET 

Il est évident que ce film ( tr8s LJien fait ) a dôç1� rne Grande 
11arti e dn pv.blic � il suffit 9 pour s 1 en rendre compte 7 d' 6cor.ter les 
rico.nements dn,ns la sal le pour C:�es d3tails que nous, ufologv..es, tro1'.­
vons êvidents ( boite �LX lettres, • • •  ) . 

Ce film, dont seule:;1ent la seconde partie est oeEvre d'imag-ina­
tion, ne pe1.:.t vûri to,blemen-t être a.:1pr ohendé n sa juste Vc.l.leur q_·ue si le 
specaateur ca nnait bien le dossi e r ovni d1 1u�e part (ce qui est rare ) et 
qr:.e si le 11ême spectate ur a IJl' voir le film deux foi s (la deuxième vi­
sion montrant plus cl etirement une foule de d8tails signi f icatifs, soF­
vent mal Vl'lS ou compris lors l 1 1.1ne se1.üe vision) . 

Quant aux probl8mes de fond, souvent n écligés, le travail de 
SPII:.;LJ3I:�HG ard•a un double mérite 

- cl' 'l:Ile part, d 1 avoir tenté, et ré: us si, 1.�J.1e bonne allproche dt: dossier 
ovni (pre.Jière pé�.rtie du film ) 'J arJjlroche CJ..Ve j1.·.stemont le sp ectate ur 
moyen ne comprend pas tonjours, et reste donc sLr sa faim ( le petit 
frisson n'e st pas venu, t � ce n 1 est ::)as specto.ct·lnire0, 19ça ne v:aut pas ln 
Guerre des étoiles" , • • • ) co r1t�i est ncbr 1al ! C ombien de fois faudra-t-il 
rôpêter q 1.:�e le phénomène OVNI est rarement spectac1.üaire et d�çoi t les 
amateurs d1ômotion forte 

- d 1 antre pe-rt, ce film pose, üe façon très intelligente, le probl8me (lu 
contact, de 10 rencontre entre LLel'oc ci viliso.tions él_' in8c;ales technolo­
gie ct évoluti on , ainsi que d1.· lanr;[.;.t:,e possible ù cet instant. �t cet 
2-SllGCt essentiel q_st restû 1·:n peu d0laissé so1.1S 1 'in;)act vis1lel des fan-­
tCJ,stiques trFcae;es (te lr..1boratoire :; et c'est d.omme.ge, car nous sommes 
vraiment 1�� ati. coe ur clv yn"obl ème ! C ombien de spect ate'l:.rs se sont set:­
lement une foi s posé cette CJ.1.1estion ? Comment les echane;es sont-ils 
possibles entre l'homme et le dauphin, entre le dat�hin et le chien, 
entre le chien et la fov.rmi, • • •  ov plll.s simplement entre un polytechni­
cien et l.:l'l Bushmer ... d 1 Afriq_ ve dl'· st�cl ou 1.:m a 1ori �8ne cl' 1 ustralie ? 

Va-t-on communiquer par gestes, par sons, J)C'r sie1u1nx lumineux, • • 
ou par t élépathie, par pens6es induites '} 01.. q�e sais-je encore ? 
et POUH DIRE QUOI ? clans QUii:L B LT ? etc • • •  

Ce film a dépa.ssé le grand vv.blic ( donc a raté son bPt ) et n'a 
rien apport e 2- 1' ufologue (si ce n 1 est de r1aenifiqr.es images ), et 
c'est dommace. 

Nicolas GiiliSL01.. 
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Raymond VEILLITH, Q.ircctc"LT clo 1� revue "Lv.inièrcs dans la nuit" ( 1) 
souhai to :par souci de· mod6ration q_·uc si des affrontements existent dans sa 
revv.e, cenx-ci doivent sc situer au nivoa"C. dos iclées et non èLos hommes. Co­
pendant, lorsqt"ï1on clisc·nte ou critiq11e tJne id.ée, son autour est indirecte­
ment, mais N1�CES,,JUIŒHŒ�NT, mis s11r la sellette. On n 1 écgappe pas à ce di­
lemne , sn.tif en pratiquant la politique de l'autruche. Mais il y a pire : 
tm ;dG bat d 1idées engendre FOHCEïilENT la polémique, si l 1 on s 1 en réfère à la 

'fvéritable définition du terme : d'après mon Laro·usse (1972), "la polémique 
·est une discussion, ·une controverse srr des questions politiqr�.es, littérai­
res' scientifiques' • • •  ". 

J 1 ai bien peur que nombre d 1 entre nous po lé <;iqnent coiame monsieur 
JoDrd�in fait de la prose, c1ost �dire sans le savoir • • •  

Je crains fort qve le Comité de Rédaction - LDLN; en décidant de ce 
qui est bon à pvblier, ne polÔ11ique à son corrs défendant en opposant son 
véto sur un text e qv.1 il estime • •  opolémique. 

Dans l'éditorial de nphenomèrie ovni" n° 1, le president elu C-SERL a 
bien posé le problème en définissnnt sa conception cle 11 information, et en 
ouvrant ses colonnes à toLtes les idées, pourvu qlle le cléba� soit intellec­
tt:.ellement "honnête et s érie ux11 • Autant annoncer clairement lD, ·cotllel:r, en 
prècisant que ce c:.rd. va suivre est polémique et n '  engnge que moi. 

.· . 

Le PSI ( 2) nous envahit. Troi.s lettres redo"t;_t ées, mystérieuses,: sont 
en train de causer des rnv8,ges importants· dans 11 es1)ri t de nos contempo­
rains. Le Psi, qui s'éternue com .. :c il s'écrit, s'infiltre partout, virus 
e;n.lopant des temps modernes dont ln nû.t"LITe reste inconnue, mais dont lo mo­
de cle . propagation est évident : le Psi e s t  c o ntaeieux ! mais vtile ! ! On 
ne sait pas ·ce que c'est, donc on pGLt.t le <1êlayer ii toutes les sauces 
sans risQue d'être contredit. 

Pourtant, 1.me catee;orie de chercheurs, les para psychologues, tente 
·de cerner le mystère Psi, à grnnd renfort de statistiqy.es, de physiqtle 
quantique' cl' electroencephalo8'rammes' de e6nératcv..rs aléatoires : mais le 

"Psi est· indocile ; i 1 ne , se laisse enfermer clans aue 1mc cage de �, araday, 
il échappe à la notion de distanc e, ridiculise· nos concepts d1cspz.ce-temps 
et d.e hasard. Il semble que le milie·u hvmn.in soit n6cessai1 ... c à sa y-œopne;a­
tio:;,'l car, parai t-il, nous avons tous .dt� Psi [t 1' état endémique. 

Ce qui est certain, c'est q_ue. les �!ara:r;sycholot;ues n'ont pv. lon[;temps 
11 accaY>arer : le psi contaminé tont . ! de 12- li t t ôratt:re au àrand public 
en passant par les animaux, les plantes vertes, la m6t<�llrJ>[;ie, juS<).n' à 
11 ufoloc;ie • • •  ce qui d.é-nontre l.ne capv.ci t (; redov.t8.ble ùe pénétration. 

Nous avons maintenant lu C lil"'ieuse s i t uation suivante � d'un côté, 
cles 1.1'olog·ùes souffrant du Psi, de 11 antre des parapsychologues frvstrqs 
par lès 19i-écédents (ç�ci se trouvent !>ie:o. avec leur Psi et q1.�i ne le ren­
dent pas ) dune o lüic�és de se ra-battre s-cr l'OVNI, • • •  à moins q t:.e ce ne soit 
l'inverse ! D 1 t·n côté, des revues ui'ologiques envahies par le Psi, de 11an­
tro des reVlteS varn.psycholoe:i<lUGS mottant le ere.ppin sr.r 1' OVNI. 

Vous pensez que j 1 e;:ac-ère ? Voici deux exemples précis : 

1) Jetons un coup d'oeil stT "Psi dans la nuit" d1octolJre 1977. J.J1uio­
logiq_ue à l'origine, cette revue est progressi ve;,:ent devenue u�'le im:por­
tante tri bvne s1·r le Psi. )�n cherchant 'bien, 11 on y trouve encore ( pour 
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combien de temps ? ) trois ot: quatre enquêtes sur les OVNI, un ou deux arti­
cles sans Psi, 1nais sans pl us. Le reste, c 1 est elu Psi ! I 1 y a le Psi cle 
Vieroudy, le Psi de Lagarde, le Psi do 91lo. soirc'ic expériment�J.le d'observa­
tion avec conditionnement psychi<Jlle", et le Psi cle Hynecl:. 

a) le Psi de VIEHOLDY corn encc à être bien connu. C'est un Psi te­
nace, véritable abcès de fixation, quasi-incurable� ün vrai Psichodrame ! 

b) le Psi de LAGAHJJE est pl us subtil, pl us édx�lcorG. On pense, dans 
les milieu."'C Généralement bien informés, qu'il s'est échappé de l'Encyclo­
pcdia t_:ni versalis pour infester les NJJLH • • •  ce qui le cltJ.sse parmi les Psi 
intempestifs. 

c) Le Psi de la soirée c.Pobservation est ha1Jt en couleur, parce que 
o"Lüinnire sur le mode restrictif : afin de provoquer l'OVNI, "il faut 
s'a1Jstenir do toute absorption d'alcool, cle viande, de fumern • • •  les direc-�. 
tives, par contre, manquent sur la q·uestion des relations sexuelles ! Mé-
thode �f!1J-!..iriq1_l2., précise BERT:tiAl:LT (qui en profite, e,u passaee, pour éle­
ver vn monument à la Gloire de Verol1dy g c'est normal, il s'agit d'une seu­
le et .:1ê·De personne ! ) mais, à lire son mode d 1 emploi, on s 1 en serait 
doltt6. 

d) le Psi d1HYI\f'.J:GCK est timoré, pusillanime (tvje crains fort (sic) 
que les OVNI soient en rapport avec des phénomènes psychiq11es"), v.n peu à 
l'image de cet ex-professeur qui, en quittant l'universite de Chicago pou� 
créér le CUl110S en 1973, a semble-t-il laché la proie pour 1' ombre. Hyneck 
est devenu lill specialiste du Sh01r1-ovni ; il cause énormément 1 mais a beUL:�­
Qoup de ;nal à faire oublier James l:tAC JJvl\TALD. 

2) A 11al·:tre bout de la paroisse, no1·s retrouvons quelques p.ara­
l)Sychologues attrapant 11 ovni au vol ; la sel·.le excuse qu 1 ils puissent fai­
re valoir, 3. la ricueur, c'est c:-:_v.e VIl�_;_{()LDY-::l!lli'l1HA.I.LT no lelT laisse plus 
[Çüère de Psi • • • Ainsi �cca:ro.ré 9 l'OVNI devient nno biz2.rrerie encore pl "GS 
inconrpréhensi ble que notre bonne vieille soucoupe volante, ce c:vi n'ost 
i)as pev dire. Afin de le démontrer, mes solTces de réf <;:renees seront � 

a) la revue "parapsychologie19, n° �-3-4 
b) le compte-rendu des journées cle H.eims (16-17 decembre 1975) pu­

bli8 sous le titre "Pararsycholoeie devant la science97 (Derg-Delibaste 
eüi teur). 

L'OVNI des parapsychologues, trituré, malax6 à 12. sauce Psi, clevient 
·un phénomène relevant de 1111 oniroplstic11, de "1 1 ectoplas�.üe11 ( "S'L1r le plan 
r)hys�qr�e, il n'y a avc1.�ne différence entre les ectoplas ·1es et les ufos11 
resie ! ), "d1apparitions0 Ol·· 11l11hallucinations visuelles oojectives1; (11mê­
ri1e catégorie q1..1G les fantômesfl) • • •  bref, ajo1.•tent non parapsychologuos, "on 
no néclir;era pe"s pour autant le travail consiclérable fourni par les ufolo­
gues ; il reste 8. interpreter celui-ci dans le détail rw.r une approche Psi". 
Ben voyons ! ! Pl1.:�s soucieux d 1 as soir leurs convictions que de prouver, ils 
:[)rati(j_uent l'habituel -�rciSJ11_2_ ô.e l'H.L.T. (Hypothèse :h:xtra Terrestre), 
autre vir'LtS venant èL 1 aillellrs, et se hG-sardent sur rL11 terrain glissant : 
nles extraterrestres, l.tne nol-velle relie;ion sciontific-ll'C11, ntheorie ex­
traterrestre infédendablo" ; 0en ce qui concerne les ovni, l'HET est cohé­
rente ?1 un certain point de v1.2e, mais elle ne permet pas lG.'l travail s1.1i vi 
{ lo. vilaine ! ) , elle n 1 est pas oxploi tn.ble, ·on ne peut la vérifier. Jjans 
certains cas, on aboutit même à des Lnpasses ( �uello horrel� ! ) • C 1 est pov.r­
�r.oi on pent préferer ramener le phénomène OVNI èL un phénomène pe1ra;Jsycho­
loc:iq_ue : ce1r, de cette façon9 on dis:;-lose d 1 une méthode d 1 investic;ation 
Dtilisable. De quoi je me m8le ?? ? 

Enfin, gv_and on le1..1r sort (timidement) nos trG.ces :physiq1.�es, ils 
brandissent lelT� ectoplasmes • • • 

Non contents de cola, nos para:t;sychologues culottés sc répandent en 
conférences p-ubliques s1œ les thèmes : 
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Au be s o i n ,  i l s f o nt appe l i;l, de s c 6 l ébri t é s , t e l  A lai n GADMEH , de l a  
c . � .  O L.RAHOS , do nt l ' aut or i t é e n  l a  mat i 8ro f ait l ' �.:,J1.ani mi t é , not u-nme nt 
s ur l o  p l an de l ' i nc oh érenc e int e l l e c t ue l le • • • au s e c o ur s  ! 

C et t e  mani e de p i ét i ne r  l e  j ardi n  t'l. 1 al.··t ru i m ' ho rr i p i l e . S ur  ce q_ni 
préc ède , Lfo l o gue s et Parap sycho l o[;l.l.Ç S n ' ont même pas l ' e xc us e de c o nnai s ­
s anc e s  as s ur ée s . L ' Uf o l o e;i e , l a  P arap sycho l o ei o  " .  c 1 e st ma m é de c ine avr .. nt 
Hi p p o crat e , l n  phy s i q ue avant Gal i l t�e e t  D e s c art' o s . De c ert i t ude s aff i chée s 
par l e s  e s rJri t s  fort s ' i l  n 1 y . 0 !1 a pas .. 

D ans c e s c o ndit i o ns , pourquo i ne p as l ai s s e r  l e  P s i  a·u..x: parapsycho l o ­
ene s , et 1 ' O vni a�.:LX ufo l o guc s ? P o urquq i c o .:�p l i quer comme à p l ai s i r o e  
qui n ' e st éLé j a  ,pas s i  s i mp l e  ? P o -cœg_uo i aj o ut er à l e1 c onf us i o n e n  amalga­
m ant de s ph�nomène s qui , s ' i l s ne s o nt pas s ans i nt erf érer p �).rf o i s  ( j e  
S l.Q S  l e  de rni e r  à l e  ni e r ) ' r é c l ament de t o ut e f aç o n  éJ.U p l  US . haut ni vc a1.1 
s c i e nt if i que de s re che rche s i nt e r  et p l  v.r i üi s c i J; l i nai :r·c s ? C e l �: vi e nclra un 
j o tœ • • •  apr è s  de . Jai n . 

PotT 1 ' he ur e , j ' aff i rme ave c f or c e  C]_1..1.e no us so "rme s l o i n  dv co :·-1pt e 
et qu ' i l e st p 2..rfai t ement i l l v s o ir e  et i nt e l l e ct ue l l ement 

·d[.Ù�ge.re luc d ' ex-: 
.I?l i9.,ue2: l ·' OVNI par ·  le P s i , et i l1ve r s ement . N 8 <:1nmo i ns , j e  ne s ui s  gn8re 
o rJ t i :ni ste : je s ni s  t r op c ombi e n  e st ap�;r éc i 8 par que lq11e s  t.ms le pet i t  
j e u dér i s o i re de s s 1œ e nchôrc s clan·s l a  théo r i e  f umeus e 9 l ' hypothè s e  alira­
c adra1Jrant o ct l a  spe cul at i on i nve rt é br ée p o liT me l e urre r . 

J ' ai ,  p e r s o nne l l ement � lJn ant i do t e  : ql.-cancl j ' e nt e nds par l e r  cle 
P s i-Ovni , j e  s o r s  :11on SCHArrzM.LUTN e t  s o n  D t<.l l e t i n  d.e 1 ' Uhi o n  ltL1t i onal i st e  
C û.  n ' e st po i nt J_a panac ée , mai s j e  fai s ave c ce que j ' ai • • •  et j e  r i s  ave c 
qri j e  pe ux . 

NJJLR : 

Mi che l PICAi.ill . _..,. . 

o c t o br e  1977 

( 1) "L 1.:mi èrc's dans l [\  Nuit " ,  Les P i ns , L�3ii-ÜO - Le C HA1.J.BON SUH LI GNON . 
(2 )  � PSI : di.'!li nut i f  p o ur evoque r l e s  ph é:nomène s paranor·  . aux , et t o ut c e  
qui c;ravi t e  dans et aut o 1..œ l o.  parap sy cho l ogi e . 

Po vr l e  l e ct e ur qui vo udrai t r� rendre connai s s w.nc e de l a  para11sycho l o ­
ei e , nous s i gnala!!� de s o uvrage s r (; c e nt s  e t  e xc e l l e nt s  � 

"Hi s t o i re nat ure l l e  ch:. s 11rnat ur e l "  9 o uvr<1ge .t> as s i onant de L lyal Ha.t so n ,  
che z A l bi n  Mi che l .  S e  dévore e n  une nuit . 

" l a par ap sycho l o gi e  dévo i l ée " , <le S c o t t  Hoeo , chu z �r cho u .  O uvrac:,e c ap i­
t al ,  d ' �.::ne l e ct ure p l  us ard1:·e q u e l e  pr é c é de nt .. P e r · .1e t c� ' al l e r  p l  vs l o i n .  
19 c e rt evi ne s cho S E3 S  que j e  ne 1 e xp l iqFe })as " U.e Hemy CI-IAl..NIN . ( che z C . L . L . ) . 
' la p ar ap sycho l o gi e  devc:tnt l a  s c i e nc e 0  ( compt e re ndu du sy·-,1po s iT!m de H e i ms 9 

che z �1 e re;-J1e l i  b l as t e ) 
1 7 1 ' vni ver s  cle l a  par2.p sycho l o g�e "  clc I-I<.1ns 1 ENDEH ( che z Danel e s ) 

+ 2 f or.  i dable s  s éri e s , che z T cho � � 
• ) l e s  p0 1.)Vo i rs i nc o nnus de 1 ' homr,1e 
. ) c o l l e ct �o n  P s i . 
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No us c,vons , dans not re n° 2 ,  port é à l n  c onnai s s anc e de no s l e ct e t.ITS l e  
t ext e vot é par l e  C omi t é  po l i t i q -c;.e s :r e c i al d e  l ' ONU s t:r l e probl ème OVNI , 

sur une pcopo s it i on de l ' Et at de GRENADE . 

C e  t e xt e  a ét é adopt é p ar l ' As s embl ée e8n 6ral e dans la lO lè s éanc e de la 
32 è se s s i o n ,  t e nue l e  13 clecembre 1977  à N e r.r1-Y o rk .  

Henry DU1HANT no us a f <1.i t 1 1 amabi l i t é de no us comr:nmi que r  l e  pro c è s-ver­
bal d_e c ot t e  r é r·Xli on ,  où f i erœe l ' i nt e rve nt i o n  de M . DO LLAJfD pour 1 ' Et at de 
GRENADE ( ref . : A/32/PV 10 1 ,  50 à 53 ) .  Qu ' i l  en s o i t  remerc i é .  

No 1.1s avo ns j ugé bon de p l::bl i e r  c et t e  commtL.'1i c at i on offi c i e l l e . E l l e s  
s o nt s i  r ar e s  ! ! 

" M . DO LLANTJ ( Gre naèLe ) : l a  del egati on de Gre nade t i ent à di re , aux 
f i ns de compt e -re ndt.,_ , l e  p l ai s i r  qti.e l 1..ù. c aus e  1 1  ado pt i o n ,  p ar 1 1  As semb l ée 
G énéral e , du rap p ort cle l a  C ommi s s i o n p o l i t i que s p éc i e1l e  ( A/32/430 ) e t  dé­
s i re adre s s e r  s e s  s i nc ère s reme rc i e �n e nt s aux dé l êGat i o ns et not amment à l n.  
d é l égat i on de s Et at s -Uni s , qt.ù o nt dû mo d i f i e r  l e tœ po s i  t i  o n  po 1:r ql1e l e  
})ro j et cle re c o mmandat i o n  d.e l a  C ommi s si on po l i  t i que s �; )e c i <:1l e  s o i t  ado pt é 
p ar conc ens ns et s o i t  mai nt e nant a�) }) l ·y é 9 e1r 1 1  A s s emb l ée G 6néral e . 

La dé l é gat i o n  de l a  G renade o, f ai t ùe gr ands e ffort s po ltr t e ni r c ompt e 
de s s ugee st i ons nombre v.s e s  e t  di ve r s e s pr é s e nt ée s l> ar l e s dé l éeat i ons , e t  
c ' e st ains i q y e l e  de ltxi ème pro j e t él.e r ês o ll'.t i on (A/SPC/32/120 ) ,  t e l  q u ' i l  
f i g1're dans l e  rapport , e st bc anc o np p l 1JS mo de s t e  dans s o n  amp l e rr qne l e  
pro j e t i ni t i al (A/32/ 142 ) ,  q v i  deman<lait l a  cr é at i o n  d 1 lU1. orc;ani sme o P. d 1 l1n 
depart eme nt de 1 ' ONU cho.r{Sé d ' e nt re pre ndre e t  de c o ordo nner cle s  re cherche s 
s tœ l e s  o bj e t s vo l ant s no n i clo :1t i fi C s  et l e s  phénomène s  connexe s et de 
:diffus e r  l e s  r é s 1..:. l  t at s o ·;_.t e nus . 

Le Premi e r M i ni s t r e  de mo n pay s , S i r  Eri c Gai ry , s ni t  parf ai t eme nt b i e n  
po la-quo i  i l  a demandé que c e t t e  no uve l le qD e s t i o n  :f as se 1 1 o lJ j et d 1 llll exa­

men et i l  a de bonne s rai sons po ur e st ime r  que c e l l e -c i e s t  d • ·une e xt rême · 
i mport anc e l1o vr l 1 hn- �ani t é . A i n s i  q t_• e  nous l ' avons di t 9 l a  Grenade e st i me 
que l a  re cherche s c i e nt if i que s -ur l o s  OVNI do i t  f rti re part i e  i nt ôcrant e de 
no s effort s p o L.r r é s o udl"e l e s  pr o b l ème s s o c i a1::.x 9 uco nomi q"L!.e s  et po l it iqtj_e s 
dv monde , e t  1 1  i nt Grêt q_ u e  port e l e. Grenade a n  b i e n-êt re de l a  c ommunaut é 
mondi ale a ét é p o ur  une b onne p art à 1 1  ori gine de 11 i ni t i at i ve q ne no v.s 
avo ns liri s e  e n  rœ é s e nt ant c et t e q Le s t  i o n . I l  ne s 1 aei t nul l e me nt cl ' une s im­
p l e  t ent at i ve en ' vne de met t r e  part i C 1 i l i ère ment en re l i e f 1:me que st i on qui ,  
dà. l ' avi s ëte p l us i eur s , ne t r ai t e qt1e de l ' exi s t e nc e hypo thét i que d 1 � tre s 
do u6 s d � i nt e l l i ge nc e au de l à .  de s . l i mi t e s  de no t re p l anèt e Terre . I l  s ' agi t 
p l ut ôt de pe rme t tre à l a  c ommlu1.aut 6 i nt e rnat i o na l e  dn.ns s on ens emble de s e 
f aire vne i dée cle s  r appo rt s exi st ant s ent re l a  p l anèt e et cl. ' autre s mo nde s 
ext ra-t e rre s t re s et e nt re l ' homme c t  d ' art re s ê t r e s  ext ra-t e rre st re s do ués 
d' i nt e l l :l. c:enc e . 

C e  ne s o nt pas l e s  i nc i �e nce s f i nanc i ère s qui no u s  ont po r s s és à modi­
f i e r le pro j e t  de r 8 s o l 11.t i on ; en effet 9 l e s me s liT e s envi s agée s aurai ent 
c o  tt é ,  d. 1  a1)rè s l e s éval vat i o ns él1 ·: s e c r 8t ar i at 9 16 .000 clo l l ars e nviron , dô.;_ 
pe ns e s mi nimttm ql•.und on l a  c ompare aux c o û.t s e nvi s ugi_; S  p o rr ·une ant re act i o n  
propo s ée durant c e t t e  s e s  G i o n  d e  l ' A s s emb l ée [_'Çc.} néral e . 

Ma do l 6e; at i o n  a s u..rt o 1."'t not 6 <: ue l ' on mo.nq vgi t vrn.Lne nt c.le rens e i e;ne­
;ne nt s s 1.:r l e  IJh énomène de s OVl\TI 9 e t  <:;� 1 '  1 i l  s e r ai t donc diff i c i l e  i:t be al .co l··p  
cle nat i ons , s urt out at-;.x 11 o t i t e s  nc.t i o ns , de j ur'·cr comme i l  s e  do it l e  IJro­
j et de r é s o l Y:.t i on .  Non q v ' e l le s  ne consi durent p as la que st i o n  de s OV1JI 
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comme un s u j et à d i s c ut e r 0.. 1 ' .L�.s s embl ée G8n8rale - 2.. D i e u  cle plo.i se ! - , 
mai s e l l e s  e st iment qu ' e l l e s ont be soin de plus de rens e i gne ment s et de p l us 
de t emps po 1 œ  ét udi e r ce J )hénomène e t  demander de s conse i l s . La Grenad.o ac­
c e pt e  ce poi nt de vue ct le comprc n� , ct c ' e st m@me la princi pale  rai son 
pour laqEe l l e e l le a f ëJ.i t t ant tl '  effort s po ur que ce po i nt s o it i ns c r i t  à 
1 1  ordre du j o ur de l '  As sem1Jl uc . :l i e  1 1 avi s de rna d<':: l i':;c;at .i on , dans un an 

cl ' i c i , une fo i s qu.e l e s � t at s  Membr e s  e t  l o s  I nst i t l  t i  ons spéciali sc3es  au­
ront mi s à no t r e  di s p o s i t i on l o s U.erni ers rens e i cnome nt s sci ent if iq1. ·e s et 
aut res sur la recherche en mat i ère cl ' OVNI ot s e  seront f ami l i t.;.ri s és ave c 
toüt o s les  c o rmei s s anc e s  acqui se s dans co c�om2.i ne ,  l e  mo nde no s e r a  p as 
s e ul emen-t d.és ire ux , mai s i :l pat i ent d. 1 al l er cle 1 1  ::tv2.nt dans l ' étude de c e t t e  
i mport ant e que s t i on . 

:Ma dé l éc-;at i on ne p e 1 ,t s '  O!n� ê chor de rap·1Je l e r  le s me s s age s du Pr és i de nt 
de s  Et at s-"Lni s et du G e c r ét ai re . eénéral que cont enéJ.i ent les  de ux vai s s eaux 
s p at i aux Voyar:;er lanc és ci.e l a  Terre · i l n ' y  a pas longtemps pour passer  près 
d e  J upit e r e t  de S at urne , et s i  po s s i bl e  p r è s  t-� 1 Uranus ct cle Ne pt 1.me . Le 
me s s aee elu S e crét ai re G énêral vaut iél. �!_ lei ne <1 ' être rér; ét é 5 i l  se  lit 
comme s 1.:.i t � 

" li:n t ant qve S e cr èt Lti re g0néral de s Nat i ons Uni e s , 1me orcani s a­

t i on de 147 Etat s  Nembres qui re prés e nt ent p r at i CJ.l1eme nt t o léS les  habit ant s 
de la planl:t e Terre , j e  vous l1drc s s e me s s al utati ons , au nom de l a  popu­
lation de c e t t e  p l an8t e o 

No Hs s ort ons d.e not re sys t ème so laire po lJT' G..ller dans 1 1  uni vers 
chercher uni qvement l a  paix et l ' ami t i e: , p o liT c:t1s e i c;ne r si be s o i n  e s t � po ur 
apprendre s i  nous avons de l a  chanc e . 

Nous s e..vons t r è s  bi on CJ lW not :re p l anut e e t  s o s  ha bi t nnt s  ne sont 
qu 1 r:.ne pet i -G e r)<-�rt i c  do cet Pni vers i mmense q ni no tt8 cnt o 1.1rc , et c ' e st 
p l e i ns cl ' h1.uni l i t {;) e t  d 1 e spo i r  Ç!l'.e no us e s s ayons d 1 e ntr er o n  cont act avec 
VO lLS H  • 

C e  po i nt , 11ropo s é  ) ar l a  Gre nade sur l ' i ni t i at i ve de son Premi e r  M i ­
ni stre 7 S i r  Eri c G ai ry , a so ul eve 1 1  i nt érêt dll monde ent i er et rç u une 
c;rande pv"bl i ci t é  dans les  principat:wc c::_ l.·.ot i èli ens , not amment aux Et at s-Uni s 
c t  an Roya.nme l .ni . l·� t j e ne par l e  p as de 10 l i L"Yl O S  c ach8e s au fin fond d ' un 
j o urnal , m0.i s b i e n  d 1 art i c l e s  sPr p lus i c 1Ts co lonnes  qui at t i rai e nt 1 1  at ­
tent i on de s lecte t :.rs . Ln, q_1.·�e st i on e s t  toEt à f ai t  d 1 act Lal i t 0 e t  n ' e st plEs 
t r ai t ée COIT'Jne une :; l ai s ant e ri e . 

Le j o Frnal i s t e  H i ch�rcl ri'homas cln q Fot i cli e n bri t anni q_ue T}).e Evening N e lvS 
écrivait l e  25 nove :n1Jre derni er � 

HEn Grando -T�re t agne , l e s OVNI s o nt pro lJab l e me nt t rai t és ave c pl us 
de sce pt J. ci sme offi ciel  et en p l t-�s granèl_ secret q v e  clans n 1 im­
port e q1. e l  autre p ays . La li 1 r ance le s a offi cie l le ment reconnus de­
cui s 3 ::1:n.s , c omme d ' ai l l eur s  l e  :J r é s i l e t  l ' Arcent i no .  M ai s  e n  
Grande -T�re t agne 9 . 1 ' at ti t ude offi c i e l le e st � ' No vs n ' y  croi rons 
pas t ant que personne · n 1 aur� pr0 1.1Vé lc vr. � xi st ence , et jusque la ,  
no us ne f e ro ns p as cl ' at;t re s enquêt e s ' . C ' e st -lille at t i t ude q11i a 
irrit é bca11co vp cl ' exp e rt s éminent s . ' I  1 ost  comp l èt ement abs 1œde 
de eli re q 1 ' e  l o s OVNI n 1 eJd st ent pas r a cléc l ar é Charle s Gi bbs­
Smith,  hi stori en aérona1.�.t i que offï c icl  cle 68 ans , c omp2.gnon ho­
noraire cle la S o c i ût 6 royal e d 1 aéronaut i qve . 

Tü l. 1t le  moncle s ai t  q1.�e l e s  OVNI exi st ent , mai s i l  y a encore y 
en Gr anclc-JJro t agne � c et t e  c e ns r .re cle 1 1  i nformat i on . La · 

vérit é., 
c 1 e st q_ ve le Go1.;vernome nt o st mal à 1 '  ai s e  elevant ce CFï ' i l  ne 
comprend · pas ' 1 • 

J e  fe rai o 1Jserve r q r:o cc ne · s o nt pas là me s propres ljaro les . La Grena­
de ne p ar l e r ai t  j amai s en ces  t erme s d 1 1 n pays arJi . J e  cit e  ce  q1.:. ' a publi é  
l e.  quotidi e n lJri t anni q ue , 'rhe Eve ning News , l e  25 novembre· . 

J e  cont i nFe ma c i t at i e n 
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"L 1 at t i t ucle ch' G o uverne me nt a provoQ.l1 é  l ' i ndi cnat i on de s aut o ri t és 
e n  inat i èr e  d ' O vni c o mme C h ar l e s  Bi bb s....Smi t h ,  qvi a di t 1 J e s ai s  
de s o urce s ûre que l a  B c:nql�e J o d.re l l  repère de s OVNI sur son radar 
mai nt e nant c o mme une o p ér at i on t out o r Qi nai re . L e s  al� o rit 8 s  l ' nd­
met t e nt ent re e l l e s .  La vérit é ,  c ' e st q_ve l e  Go lLVernement bri t anni ­
ql:e s 1 en moq Fe 1 •  

C har l e s  B o \-m n ,  58 ans , édi t o ri al i st e cJ e l a.  l� lying S aucer Revi e w ,  
déc l are : ' De s  3;rofe s s i onJ1e l s  di Qle S  d e  f o i , comde c.le s  pi lot e s  e t  
de s po l i c i er s , ont vu c1e s OVNI 7 et p e r s o nne n e  m e  f e r a  cro i re Qlt 1 
i l s  o nt t o us t o rt . I l  y a q_ u e lque cho s e , et no us devri ons f aire de s 
i nve s t i gat i o ns ' • 

Mr B o wen as s vre q11 1 1.m pi l ot e  de 1 1  ai r bri t anni qv_e b i e n  connu , 
qu ' i l r e f u s e  de nommer ,  l ui a dit que l e s  pi l o t e s  bri t anni que s 8.vai ent 
r e ç ·u. po ur i ns t r u.ct i on offi ci e l l e  stri c t e  de ne p as p ar l e r  en pl·tbl i c  
de s pas s age s d ' OVNI , qui s e  pro clr:i sent as s e z  régv.l i èrement . 

P o vr e s s ayer c.�e :pas s er o ut r e  cett e c e ns ure , C har l e s BoNe n  e s t 
mai nt e nant en t rai n d ' a i de r  l '  ovni lo r;ue do M o.nche s t e r , J enny Ran­
clal l , 2t mont e r  l,n r ése al� nat i onal cl ' enquê t e v.rs i ndépe ndant s qui 
ét ucli eront l e s  r apport s o bj e ct ivement . 1 T o 1�t rens e i gnement no us est 
bon ,  s i  f a.rf e l ü. qu ' i l  parai s s e ! 1 •  " 

C e  n ' e st p as mo i ql1i cli s  c e l a 9  c'est c e  qti.i a paru dans le Brit i sh 
Eveninc; Ne\vS du 25 no vembre . J ' ai di t et j e  r éiJ Ôt e ,  pour évi t e r  t o ut ma­
l e nt ench� , q Fe l a  Grenade ne p ar l e r ai t  p as on c e s terme s d 1 u.1. go uverne -
ment ami . ri ai s no 11s pens ons d.evo i r  :)Q rt e r  c e s  cho s e s  à 1 1, at t e nt ion de s 
membre s de l ' A s s emb l ée gélh�ral e p o t:.r ent endre l e s vue s de s C..l�t re s pay s  2. ce 
s v_j o t . 

L ' hi st o i r e  prouve r a  que not re Premi er :Mi ni st re , 8 i r Eri c Gai ry ,  a 
ét é bi e n  i ns p i r é  en pro po s ant ce no uve n.1.• point à 1 1  ordre él_l; j o ur et e n  
pr é s e nt ant l e  pro j e-t cl e  r 6 s o l ut i o:n mai nt enant s o lUni s à 1 '  oxal11en de s {.;'Ol:�­
vernement s ,  et q1.1e l a  3 2 8  s e s s i on de l ' As s emb l ée G ènèrale aura ét é bi e n  
i ns p i r ée e n  appro Evant co mat i n  l e  r a:c; J"lOrt de l a  C ommi s s i o n  po l i  t ique 
s p éc i al e . u 

_ o _ o _ o _ 

Ï'fDLR : La l e ct ur e  cLe c e t t e  i mport ant e CLéc l ar at i on no us permet c.le for­
mul e r  que lqPe s remarqv.e s .  I 1 s e mb l e r ai t  e n  e f fet , i\ t r ave r s  l e  styl e vn 
pe u off i c i e l  du t ext e , que � 

1 )  l e  pro j et i ni t i alement pro po s é  p ar l a  Gre nade pr évoyai t l a  pri ­
s e  en charee de l a  re cherche l:Î o l o [;i q  re p a.r  l 1 ONU e l l e-Jnême ( pro j et e s t im é 
à 16 .000 do l l ar s , s o i t  8 mi l l i ons cl 1 ô,nci ens fro.nc s envi:ro n ,  s omme effect i ­
vement rléri s oi re ) . C e  t e  .. :t e a ét é ret i r é .  S eul dewe rre clone le pro jet de 
mi s e  au p o i nt offi c i e l l e s 1.1r l e  ph énomène OVHI e t  le s c i vi l i s at i ons e xt r a­
�e rre st re s ,  expo s 6  que do it ent rP r�o� � �o �0 o�crét ai re edn�ral mr K �rt 
Haldhe im .. 1 ,... _ _  .1.- 1 c_, .:> .J G s e s si o n  de 1 1  As s emb l ée . 

2 )  L e s  mot i f s  mi s en avant 11ar l ' Et at de Gre nade s o nt mo i ns lU1e 
êt ucle syst émat i q ue et exhaust i ve du probl emè OVNI , que c e l l e  de s po s sibi­
l i t é s  d ' exi st e nc e  " d 1 at:t re s mo nde s ext rat e rre st re s n  et c.le s  éventue l s  
c o nt act s e ntre c e l!..X-c i e t  l a  p l ancte '.fl erre . 

3 )  L a  de:·na..nde de l a  Grei1.acle cons i st e  e n  f o.i t à, s o11hai t e r que 1 ' O NU  
c e nt rali s e  l e s r e ns e i gnement s ac t ue l l e ment en po s s e s s i on cl e  t o us le s s e r ­
yi c e s  s p éc i al i s é s  de s Et at s  membr e s 9 et cli spat che , p -ubli o ,  l e s  donnée s e n­
t re t o ns l e s  E t at s ,  af i n  que " même l e s  pet i t e s  nat i on s "  p ui s s ent êt re i n­
f o rmée s dn pro b l ème e t  p1ü s s e nt a[;i r en cons éque nc e . 

N o 1  . ..s s o mme s l o i n  d ' lUle pri s e  e n  mai n offi ci e l l e  e t  int ernat i o nal e . Mai s 
s i  la 33 ù s e s si on amp l i f i e l e s  demande s de l a  Gre nade , un pas import ant se­
r ai t  alors franchi c o nt re l e  " s i l e nc e off i c i e l ' 1 , dans l n  me s tœe où l e s  
l.!.:t at s  membre s ac c e pt e ro.i ent d e  di Vl· l cu e r  honnê t e:nent qv e l c1 ne s -c,.ne s de s i n­
f o rmat i ons e n  l e l:r po s se s s i o n ,  ce c_:_ni e s t  l o i n  d 1 ê t r e  évi dent . 

Affai re à sui vre 9 donc . 
N . Gre s l ol.! 



---------------------------------- ----------·---

" Si LES OVNI N 'EXI ST.tUENT PAS , I L  F AlJTIR.AIT LES I NVENTER • • •  " 

ou L 1 l.FOLO G Œ  NOUVEAL EST ARRI VE ! 

par Miche l PIC ARD 3 Ufomane , p arapsychop athe 

(Edi tions Les Petits  Hommes Vert s R éuni s ) 

----------------------- ---- ------ ------------------------·-------
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I l Y a au mo i ns une di ff érenc e  e nt r e  1\iONNERIE ( 1 )  e t  moi : j e  n ' éprouve pas 
le besoin d ' écri re vn li vre pour di re le ur fai t  à me s c o l l ègue s ,  l e tœ mont re r  
l a  vo _i e _ du repentir , l e s  t rait er d 1 Uf omane s ,  d 'Ufobs éd és • • •  t o ut en l e ur  dem-an­
dant de rester me s ami s ! I l  ne f aut pns t r o p  e xi ger de l a  nature humai ne .  
Mani e r  l a  c arott e  et l e  baton simult anément n ' est pas complément aire , mai s · 
cont r adict oire : l ' �ne b�t é que j e  sui s  épro uve , à ce moment -l à , comme 1m be­
�oin de ruades  • • • 

J e  le c o nfe s se : l ' i dée d ' écr i re un livre m ' a parf o i s  effleur é .  PO L�QUOI 
PAS MOI ? UN DE PLLS Où DE MOINS , QuELLE I M PORTANCE ? Passe r de la cri tique 
li t t éraire à l ' art (? ) litt éraire , que lle exhalt at i o n ! ï.�ontrer qu' un cri t i ­
que litt éraire n ' e st p as f o r c ément un écri vain rat é • • •  m ' offrir à · l a vindi ct e 
de confr ère s aussi malve i l l ant s que moi , l e  Pied§§s en t ermes psychanaliti­
qües , c e  s e r ait du maso chi sme ( st ade sadique -anal , dixi t JAILLAT , spe c i ali st e 
de FRE LD-aine s et de J l.·NG-leri e s ) au premi er degré . Eh bien non ,  j e . ne c è de 
pas (2 ) .  J ' ai 1.me re ce t t e infai llible : quand j e  re s sens l e s premi ère s cram­
p e s  ( celles  de 1 '  écrivain nature llement ) , j e  t él éphone à Nico las GRESLO t.  Son 
argument e st magi.que � " si t u  fai s  1.m bouquin, j ' offre rm e  chronique perma­
nent e  à VIERO LDY • • •  " , on ne rés i s t e p as à Grc s l o u  ! 

Et pui s , j e  n ' ai pas la formule toute cuite exp liquant les  OVNI , ce qui 
pro uve que j e  n 1 ai pas accompli mon andropause ufo logique . B eau j o ue ur ,  j e  n ' en 
admire p as mo ins les théori ci ens de l ' Lnpo s s ibl e ( q1.u n ' e st p as franç ai s , bien 
ént e ndu ) c ar los be l l e s certit ude s m ' émerve i l l e nt même si , p arf o i s ,  l a  méthodE 
�t t ri st e ,  comme c e l l e  d e  MOUW�RIE . 

S on l i vre e st un long f aire -p art s i gnant Lm ent e rrement s ans fle 1œs ni 
c o uronne s ( s auf que lques  épi ne s ) , celui d ' une vi e de garçon vo uée depui s  10 
ans à la chambre no ire ufologiquc . t.ne vi e do garçon s ' ent erre j oyeusement , 
avec  le s c o p ains • • •  

L ' iso leme�t volont aire , mais aus si la crainte de la  s o l i t ude , che z Mon­
n.erié , ·s 1 inscrivent en fi li grane dans son ouvrage . " S e ul? e n  mauvai s e  com­
pagni e ! " , note  Ambrose BIERGE . Ras surons-nous : s ' i l n ' en rest o  qu '. un?  aux 
côt és de Monnerie ,  son préfaci er sera c e l ui -l à . 

C ert e s ,  ce BERGER ne devi endr à j amai s une ét oile po ur avo i r  écrit � " et 
le t émoignage humain,  viens-j e de démontrer , e st A PRI ORI do ut e ux lorsqu ' on 
s e  veut .l;Ogique" . Lorsque l � à  priori sme rentre dans mon champ de vi s i o n ,  de s 
e nvi e s  de coup de p i e d  au po st e ri ori mo montent au ne z .  

C ert e s ,  ce BEEGER , mélangeant pastis  et pastiche , conf ond l a  s em enc e  et 
fabriquer · une bicyclett e vo l ant e : " Quand cet t:f omane repent i  (Monner:l e ) af­
firme que l e s  OV

.NI s o nt du re s sort de la sociopsycho logie comme les  ét o i l e s  
�mpart i ssent à celui d e  la  physique , i l  ét aye sa nouvel le appro che ave c d ' ir­
r éf ut able s  argument s qui n ' ont plus ri en d� f ume ux ,  d ' ombragé , de chi méri que s 0 • 

C ert e s ,  c e  ·BERGER , " o bse rvat e ur imp art i al de l ' agi t at ion des ufo logue s " , 
a s e s t êt e s  de t urc , en 1 '  o c c urence PAUfELS et BEHGIER . 
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D ans une c e r t ai ne pre s s e , à bout s  d 1 a:rg1::.me nt s 7 o n  cho i s i t  TO WO LRS PALWELS 
et BER GIER c omme t et e s  de t ill'C p o w dé�1onc e r  une c e rt ai ne f o rme d 1 o bs c ur an­
t i sme . C e t t e pre s se e st c e l l e  de J. ' I nt e l l i r;e nt s i a , qui f o nde s a  pr ét e ndue 
s up éri o ri t é  i nt e l l e ct ue l l a  s ur de s i déo l o ci e s , do s do gme s ,  de s syst ème s de 
pens ée qui n t  ont pr 6ci s e!l1ont tl1:t. ' 1.n1 b1.:1t � évi t e r de r éf l échi r ! ( 3 ) 

PAU�ŒLS e t  BERGIER ne �1a�t or  ... t pa� me s nui t s  .. J e  di ve rge f o ndament al ement 
de P e,uwe J . s  s ur un po i nt au rao i n s  � j e  p l ace l e  c o e ur au de s s us de 1 1  i nt e l li ­
ge nc e , c ar c t  e st j_c c o e ur CJ.Ui 2� s o :::-t :� l ' H omme de 1 ' nni mal i t é o  BEB.GIErt ? I 1 y 
a c e q u ' i l  dit , c c  y_u ' i 1 e s ·è ,  c e  qu i i l  f ait . I l  ne f aut p as ac c o réler à s e s  
ro domo nt ade s p lus d 1 2.t -� e nt i o n  q_u 1 e l l e s  r..o m éri t e nt . MAI S I L  FAùT RENDRE il . 
CESATI CE Ql.I  L LI APl liliCJ:D.Jl'IT � P ans lJauVJe l s  et B e r  gi er , nous n ' e n s e r i on s  
pas. l à  ! IJe "M at i :r:. de s l'1a.gi c ::. e ns n , " ? :!_ anèt o n  o nt ét ê un f o rmi dab l e  dét o na­
t eur qui peri.ïli t l a  pr i :: e  e n  comp-� e  d-3 suj e t s  t abo us ( s ulfur e m:c ) même s ' i l  y 
e ut dans c e t t e  e xp J. o s i on -;._m né c e s s ai r e  et i mp o rt ant éc r e mage . B re f  ce BERGER 
q.ui s 1 ét ale comp l ai. u amme nt dan:::: l a  p:�c éf ac e , t e l  un po i s s o n-Pi lot e , ne me 
� e mb l e  g t r e  que m e nu fret i n .  

Abordons l e  p l at de r é s i s·c anc e .  
E n  quo i  l e  " mythe O 'rni " o s t ·-i l  [; i  gênant qu i i l  f ai l l e  maint e nant l e  rame­

:p.er à t erre , à grands r e:!::f o rt �· d.e th.�o r i A 3  � à grands frac as de mo dè le s " qui 
exp l i q,lent t o ut 1 1 .., o o 

C ' e st c l air � s r� uie la �l.�.)t i on èc 1 c xt r at e rre s t r e s e st c ombat t ue , e n  c e  qu ' 
e l l e  c. cl �  évo c at r i c : �, de: ] 2 l' s e s  imp J. i c at i ons ., Evac ue z 1 ' Hypot hè s e  Ext rat er­

re st re ( abr évi at :_on FET ) ,  l o s JVNI _._" c dovi ennent de s 3.[Çle aux que l ' o n i nt è­
gre au 1Je r c C'-:i_ l �· o e i o�p a·cl:.o --r �ra-p c:rcho l o giql;e·., .. o donc s écur i s ant ! La co nf u­
s i o n  vo l o nt ai reme:1.t c-n'}.t r c t e nue �î ar l e s  Nouveaux U f o l o guc s e st l a  s ui vant e j 
1 1 1-ŒT e s'G un. cul -�J_c:·-2 2.� q_ui i n�� e r d::. -� t o ut e  e xp l i c at i o n d.ü ph énomène OVNI , et 
s e s  ado r 8 t e Lrr s f� OYJ.:t les dc meu:." ês è.. ' u:1e t:':'le o l o ei e f i ct i ve ., Bi e n  e nt e ndu, ri en 

nt! e st p l  us f aux g l � HET e st 1u1e hy:pct h è s o  s c i o nt i f i c_:_uc , émi s e p ar de s astro­
phys i c i e ns ? exo bi o 1 o gi s t e s , ., .,  .. ' YC qui ne:. t i e nt abs o l 11.ment p as compt e du pro­
bl ème o-vNI , L i ::ffiT sr.: F'A3SB THES BIFN DES OVNI , si l e s Ovni ne se p as s e nt pas 
très bi en de l ' B.G·r ô �- '-l :":. :J i ns , c -:; ::: L'li ns lr� p·::: ns ent � et c ' e s t  l e ur  dro it (; 

Ava:l.J;i de dét èi..l. l l e ;r  l a  ·cb éorie ! ' s o c  i v  -p sycho l o gique "  mo dè l e  19 78 , j e  cro i s 
"!J.t i l e  de ;.1o u.s ar �-<�t e r � r1 ·u�e e f  i ::.l::;t:;:,_n-: :_; 1...,_r UT. évèneme n·c c o ns i dérable , qui pas ­
s e  re l c;.t i'.-erne::rt i�12.-perç u "'  De  quoi s � 2-Gl t �i l? Le s r éc ent s  pro gr è s de l a  phy­
s i que et de l ! as-t ro ph;rs i q_u8 n nt i J.1.ci-G é de s c avan-t s am éri c e.,i ns à publ i er dans 
que lque s revue ; :  ult r a-s 6ri e , - r) e s  ( S8 IENCE 5 I C .._L\RUS , PlffS I C AL TODAY ) une s éri e 
d ' art m m l e s r e �:ve r s al':.-:; s � s 1 ap:r.n:yar .. t s ur de s do nnée s i n é l uct abl e s ,  l e ur  c o n-

6 l us i on s ' én once ai ns i ( 4 )  = 
u l )  l e s é l él�1 e n·0 s de l a  vi e r év é l ant }_c u::' pr é s e üc c  uni ve r s e l l e  p ar l a  radi o ­

ast r o nomi e 
2 )  l a  pr é s e nce cle p l anè t e s  ét ant clém�.lnt ::.· ée p ar 1 ' o bs e rvat i o n  mi cromét r i ­

que d � à p e u  pr è s  t o ut e s  les é-G o i � e s  o bs e rvab l e s  d e  c et t e  f aç o n  
3 )  de s m i l l i ar d2 cl i 8t o i  ls s po urvu0 s de p l anè-� o s  ét ant p l  u s  agé e s  que le 

s o le i l de mi l l i a�ds d ' a�n é A s  
. 4 )  l e  voy ar:;o I nt c;:c s t e l l ai re ét ar..t d è s  mn,i nt enant r é al i s able par not r e  
t e chno l o gi e , i l  s r  e nsui -� ( et c 1 e s t ::t. .;,  ln c o nc lus i o n  s i mp l e  e t  gi gant e sque ) 
g_ue TO LTES LES ETOI IJ:;s l'J� LA GALJ�;cy� " YC O?�PRI S BIEN SlJR LE S O LEI L ,  o nt ét é 
exp l o r é e s e t  s urvo'i l l Ge s  de p ui s l-i_e s . .  i l l i ards d q  année s p ar de s r ac e s  gal ac­
_t i q_ ue s  p l us f1-Vé\nc ée s que no ü.S o Bref 9 1 1 i J q H  s o nt l à  de p ui s l e  f ond le p l us 
anc i en de no t re hi s t o i r e � ae not r e  pr éhi st o i r e , de p ui s mêm e  l a  nai s s anc e du 
S o l e i l  e t  de s e s  p l anè-� e s  9 e t  nat ur e l l e ment depuis 1 '  o r i gi ne même de l a  t er­
r e , de p ui s l ' o r i gi n8 de la vi e t e rro s t r e " •  B r e f , " i l s " s o nt l à ,  t o ut s im­
p lement o .. ..  

J ' ai e u  à_eux C:e c e s  art i c l o 3  s o u s l e s  y e ux  g .SEARCH 1POR EXTRATE1liŒSTRIALS 
C IVI LI SATI ONS ( S c i e nc e ) et THE ABSENCE O:B1 EXTRATERRE:S THI ALS ON EARTH AND THE 
PROS PEC TS FOR CETI (I c ar us ) o I l  e st impo s s i b l e de l e s  r és umer . N é anmo i ns j e  
r e l ève rai s un po i n·c e s s e ::t i ·3 l ,  c ' e s -t q ue 1e probl ème d1�L " c o nt act " ,  o u  du 
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non-cont act � est abordé dans des perspective s  trait ée s  depui s  be l le lurette  
par Aimé NIICHEL et  Pierre G lER�N ( vo ir bibliographi e ) .  I l  ne  s '  �gi t pas de 
spéculati ons hasardeuse s , mai s bi en d ' IMPLICATIONS Il'fÉVITABLES · dans le cadre 
de l 1 lûologi e , not amment po ur l ' art i c le d 1 I carus . I l  serait t emps de reve nir 
aux sources  • • • j e  ne le  ferai pas , so��aitant se ulement stimuler l ' int érêt du 
lecteur .  

Par contre , :j e met:ûrai.s e ü  re lief l e  point suivant : l e  problème d u  non­
contact a fait  l '  ohjet  de publicat ions dans la  pre s se ufo logique qui n 1 ont 
pu  passer inaperçues  de ·s No uve aux Ufo logt;.e s . Or , cela me lai s se.; rêve ur et 
pant oi s , il me semble q u ' alt.C lm d ' entre e 1...x n ' en a sai si l e s  implicat i ons e s­
sent i e lles  • • •  au contraire ·  ! I ls ont s ommairement bapti s és leur lecture de 
!'theologie"  7 de " s upe·rst i t ian" , de "myst ici sme " pot::r s 1 empre s ser de reve nir 
� des consi dérat ions plus terre stre s , en réalit é �n labyrinthe où e ll e s  
s ' éparpi l lent car e ll e s  se  fondent s ur  des connai ssance s  incert aine s mani­
pul ée s  par de s profane s : c ' e st le cas de VIERO uDY et dè �MONlillRIE . 

La THESE de MONNERIE re duit le problème OVNI à un magrna de rêve s éve illés  :r 
d ' hallucinations , de p sycho s e s  cont agi euses  etc • • • cette tent ative ne' serait 
pas plus importante que l e s  autre s s i  l ' auteur n ' appartenant deplùs 10 ans à 
l ' e st abli shment ufo lo gique 7 n ' ét ait membre du C omit é  de Lect ure: LDLN et ne 
s ' occupait de RESUFO et d ' analyse s photo s . I l  vient d ' écri re un l i vre de 
Psychologi e , mai s i l  n ' e st pas psycho logue de profe s sion.  I l  n ' en � pas moins 
bâti un modèle global avec leq_ne l  i l  explique , en le  rat i onali sant , toutes  
le s facet t e s  du  phénomène OVNI . En apparence , ri en ne lui rési st e : i l  e st 
t emps d ' entrer dans les  ·dét ai ls . 

. Thèse de Monnerie : le  rêve évei l l é ,  che z le o u  les  t émoi ns 7 e st i nduit 
par un phénomène banal ') o bj et déclencheur r éèl  mésint erprét é .  L ' auteur en­
'grange dans son modèle  hal lucinati ons , état s  hypnagogique s o u  pré-oni rique s , 
auto-hypno se , vi sions , p sycho s e s , cont agi ons ment ales  etc • • • le tout sur un 
fond de mythe co llect if , lmivcrse l et o bligat oire � 1 1mythe OVNI " .  

I - .ARGUMENTS CONTRAIRES D ' ORDRE GE:tŒRAL . 

A )  Une ét ude scientifique du pro hl ème OVNI conduite par de s savant s non di­
rect ement concernés , qui assument lU1 travai l ordinaire 'J amène ceux-c1. a une 
conc lusion po s it ive à 90/o sur la  r 8nl'it é obj ective des OVNI 9 10% ne se  pro­
noncent pas sur la nature réelle  dli phénomène . ( 5 ) 

B )  Une ét ude néeat ive dès le  dépnrt , effect uée dans un esprit de dépr é­
ciation syst émat ique 7 n ' en lai s se pas moins un cert ain % de non-identifi és : 
pou� mémoire 1 )  Stat i stique s de l 'USl� 2 )  le  rapyort C ONDON . Pour ·ce 
derni er , j e  rappelle  que l ' équipe CONDON comprenait plus de psycho logue s  et 
socio logues que de physiciens . S i  les membre s du C omit é avaient pu  réduire 
L 'ENSEMBLE du probl ème à une ···explicat ion psychopatho logiq'lle ,  i ls n 1 auraient 
pas manqué de le faire en vertu de s consigne s pr éalable s • •  o or , le rapport · 
C ondon conserve 10� de cas i rréducti ble s o 

II  - REF l:TA TI 0 N GE1ŒRALE . 

La thèse de Nonnerie est de type behaviori st e . Le t émoi n  itépond à un 
stimulus ext erne PAR le rêve éve i l l é  � i l  y a 2 sort e s  de réponses  à lm sti­
mulus : 

1 )  Réacti on-ref lexe : larmoi ement de l 1 oe i l  quand une pous si ère vi ent 
l ' irriter . 

2 )  Réaction vo lont ai re : pous ser  un bout on à la s uite d ' lm signal convenu. 
C e  que Monnerie décrit e st une REACTION-REFLEXE . Le reflexe pe ut êt:r'e · .  

INNE ( inscrit dans notre structure nerveuse ,  mai s suscept ible d ' être influ.:.. 
encé  par le mi lieu  en rai son de la plast icit é de no s facultés  d ' adapt ation) 
o u  CONlJITIONNE , c 1 e st à dire découlant de " l ' acqui s " , qui e st lui-même l ' a­
bout i ssement d ' un nouve au comport ement par APPRENTISSAGE . L ' o bstacle 
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�OND.Arv1ENTAL à la  thèse de Monneri e se  traduit par la que st ion suivante : 
OU , QuAND, COMNI:ENT apprenc!=on à r éagir de la  sorte , à tous âges , dans tous 

l e s  mi lieux, dans tout e s  les  situati ons , c . à . d . à t omber dans un rêve éveil� 
l é  q�Q nous fait décrire un OVNI à partir d ' un facte ur-déc lanchant o bj et 
banal-mésinterpret é � 

C ompte-tenu de ce que nous savons de l ' APPRENTISSAGE , i l  n ' y  a pas de ré­
:pon_s e , sinon que la thèse ne t ient pas . En effet , pour qv .. ' i l reste intact , le 
modèle  de Monnerie implique que notre organi sme se  contente de réae;ir d ' une 
mani ère automatique à un stimulus ext erne . Or , l ' organi sme ne se  contente pas 
d ' une r épons e  automat ique , mai s sai s it la SI GIITFICATION du o u  de s stimuli , ce 
q·ui lui permet 1 ' AC Q.l1IBITION d 1 ·une AC TION INTENTIONNELLE . Le condit ionnement 
cher aux behavi orist� s ,  l ' explicat i on mécani st e de l ' apprent i ssage sont in­
firmés par les  travau� de p sychophysi olob�e  nerveuse . 

III  - REF uTATION SYSTEMATIQŒ . 

A )  le terme " rêve éve i l l é" e st impropre : i l  s ' ut i l i s e  en psychothérapie 
et s·• app� lle  "rêve éve i l l é  dir igé" ou  R .E . D . � le  pat ient est allongé dans 
une pièce sombre et , dans un ét at de re laxat i on proche de l ' endormi s sement , 
imagine à l a  demande du thérapeut e  une situation dont i l  décrit 1 1  évo lut ion à 
voix int e lligi bl e  ; i l  n 1 y  a pas , à ma connai s s ance , d ' évocati ons de Type OVNI 
en R.E .D . 

Que l est  alors le terme pouvant re st ituer l ' ét at moyen prescrit par l ' au­
t eur ? J e  ne voi s  que le  mot de REVERIE ,  qui désigne un état de dét achement 
de la r éalit é ,  intermédi aire entre l a  pens ée vigi le  et le rêve . La monotonie  
d ' un travai l o u  d � une excitat ion,  l ' absence de  stimulat ion provenant dù  mon­
de ambiant favori sent le  déve loppement de la  rêveri e 9 néanmoins , j e  pré­
cise  qv.. 1 .un stimulus ext erne int errompt la rêveri e ,  et non pas la provoque . 

B )  "hall uci·nat ions hypnago gique s "  : e l le s  survi ennent dans la p éri ode qui 
PRECEDE le somme i l  vérit able  ? l ' adulte y reste indifférent , étranger , i l  pe ut 
l e s  critiquer , les  re j et er ; enfin,  e lles  disparai s sent au pas s age du som­
mei l  véritable ; 1 ' hal lucination déco ule d '  ·u..n ét at patho logique , pas la vi sion 
hypnagogique ( ce qui fait que l ' expre s sion "hal lucinat ions hypnagogique s "  est 
impropre ) . 

C ) "hallucinati ons pré-oni rique s "  � i dem ! 

D )  " aut o-hypno s e "  : i l  est inexact , comme 1 1  écrit r�onneri e , que " l 1 In­
cpnscient devient l e  maitre à c e  moment " : le suj et reste capab le de se  con­
centrer et d ' avoir de s percept ions sensori e l l e s  normale s  ; t o ut le  monde 
n ' est pas hypnoti sable � les  névro s és grave s y s ont par exemple réfractaire s .  

E )  " Psycho se  e t  contagion ment ale"  : la t art e  à la crème de l 'Ufo logie • • • 
mai s i l  faut bi en réduire à tout pri x ,  n ' e st-ce pas ? 

L ' état psychotique affecte , s e lvn les  travaux de PAS�lANICK , 1% de la po­
pulat i on ��baine . La névro se , plus r épandue , ne rèprésent e  tout de même pas 
pl�s de 9% de la  populat ion.  La contagi on ment ale  ne s ' exerce �ue dans de s 
limites  ultra-re streint e s  : i l  s ' agit d� la transmi s sion invo lontaire de 
symptome s ment aux patho logique s  à d ' autre s  personne s inf i uenç able s ,  dominée_s 
par la personnalit é du malade inducte ur ,  et qlu se mettent à l ' imiter sans 
en avo ir c lairement consci ence . 

F )  "mythe co l lect if i !  : permanent , universe l et o bligatoire ( cette not ion 
rtéce s siterait à elle seul e  un livre de réf ut ati ons � penser au mythe de la 
fin du îwionde , 1Jar exemple , ou à 1 '  ango i sse diffEse , permanente de la l\iort , 
de la C e,t astrophe nat uf:'e lle  � éco logique � atomic1ue , • • •  ) dans le  cadre de 
l ' I nconscient C ollectif , se lon Monneri e . 

"Et c ' e st ainsi que depui s toujo urs  ln pauvre et solitaire humanit é  pe u­
p le en rêve son environnement " • . A cause de la  peecnnit é de ce  mythe univer­
s e l , le t émoin décrira t o ujours . en rêve évei l l é  des OVNI plus o u  moins com­
plexes . L e  terme nmyt he u e st commo de , mai s  n ' explique rien pui squ ' i l  EST 
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l ' expli cat i on globalisante et s écu�i sante , donc évite  l ' avent ure d ' une re­
cherche po urtant passionnant e : 

a ) C o s�ogoni e  de s Dogons (6 ) 
b )  Ties sins pari ét aux du Paleolithique ( 7 )  
c )  Quelque s pas sage s de l ' Anci en Te stament ( lire la traduction de 

l ' He bre u)  
d )  cert ains t ext e s  sanscri t s  (8 ) 
o ) cart e s  de PIRI RAIS ( 9 ) 

et bi en d 1 autre s pro bl ème s q1:�e no s r éduct ionni ste s  e st ampi l lent de mot s  ras­
s.Urant s pour effacer .une gêne impercept ible • • •  

G )  Que stions a contrario � 

l )  si  le  mythe est l.miverse l �  permanent et obligatoire , la thèse de Mon­
nerie s 1 appliquant à tout le  monde ( lü ) ,  le fact eur déc lanchant ét ant un ob­
j et banal mésint erprét é ,  no us devrions TO LS  voir de s OVIIT plusieurs fois  par 
moi s , sinon plusieurs fois  par semaine • • • pol.œquoi en signale-t -on si  pe u? 
pui sque l e s  OVNI sont la  seule vi sion  autori s ée • • •  

2 )  m8me que stion po ur l e s  hopit aux psychiatrique s , où la patho logie de 
la percept ion e st paroxysmique . 

3 )  même quest ion pour le s psychothérapi e s  fai sant � par exemple , interve­
nir l ' hypno se . 

CONCLLSION : 

Le livre de Mom1e ri e o st incont e st ablement uti le 

l )  I l  montre ce qu ' i l  ne faut pas faire , c ' e st à dire s ' aventurer sur la 
base 9-:e .données complexe s  et incert aine s , a,'lalgamée s par un prof ane , à fa­
briquer un modèle glo bal qui rend compt e de  tout .  Ce  pi ège no us guette à cha­
que instant car le pro bl ème no us y incite . Mai s  gare 2. ceux qui s ' y l ai s sent 
prendre ! 

2 )1 1  n ' est  pas ent i èrement négatif et , en tout cas � devrait faire r éf l é-
_ .chir les  enquêt e urs  potent ie l s  � i l . e st C�RTAIN CJ.l.ï ' i l  y a de nombreus e s  con­
fusions , que la plupart de s OVNI sont réductible s à de s phénomène s r éper­
t ori és • • •  mai s le "rêve éve i l l é' 7 déc lenché n ' ét ait pas néces saire pour le dire . 
C e  livre _ e st , par cons équent , une néces saire di s sertation sur l ' impro bable 
qui nous met en garde contre le po s si ble ! Mai s  il faut méditer le fait  que 
la réfutation de ce modèle se  pas se  cle la présentation de cas :qui 1 1  infir­
ment • • •  

3 )  Je cro i s  avo ir trouvé l ' orig:lne de ce mo dèle � i l  s ' agit de l ' Exp é­
rience C orbe lin chère à Vieroudy ( il ) .  S ans en .avo ir la pre uve forme lle , j e  
ne vo is  pas d ' autre s expli cat i ons rat i onne lles  a u  fait que le  modèle p sy­
cho-socio logique rend -parf aitement cdn1pte de s évènement s décrits· p·ar ,�Vie­
roudy : TO LT Y EST , y compri s le fait qùe· 14onnerie  ne  ci te  pas l 'Ex:i)éri encc 
C � rbe lin � " parmi l e s  ufo logues , j ' ai bien de s · ami s et jo serai s  f�ché de 
les  perdre" . 

4 )Finalement , la ligne directrice du livre est  de proc éder à l ' évacua­
t ion , sinon à l ' enterrement , de la " viei lle  garde "  ( p .  198 ) de s ufologue s , 
clont j e  m ' honore de faire  part i e . Nous somme s 9  c ' e st évi dent , de s  "frus­
trés , des agre s sifs , de s acharnés cle  l ' RET , de s malhe ure ux qui . so.uffrons ct  
lançons de  pathétique s appels  - au secqurs • • •  1 9 • 

Le s Lfo logue s No uveaux nrrivent 9 les  Nouveaux ufo loeue s . sont là ,  q"Lû 
ont " bien sent i s  l ' influence de la Psycho logie 9 voire de la Parapsycho lo­
gie"  • • •  

I ls arrivent , brandi ssant l 1 arr:1e 2.1Jsolue , le  lîlHElJD-JUNG-PSI 9 dont l e s  
ravage s sont dé j a  immens e s . 
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Ohé , me s ami s ,  ,c ompagnons de ro ut ine de l ' Hypothèse Extra Terre stre , i l  
ne no us reste  plus qu ' à no us re t i re r . 

Ohé , Aimé 1\IICI:ŒL , l ' o ubl i é  dF livre ct de la bibliographi e , chauve qui 
pe ut ! 

La vie i l le garde meurt , mai s ne se  rend poi nt . 

Miche l PIC ARD 

14 fevrier 19 78 

- = - = -- = - = -- = - = - = -

( 1 )  aut eur de "Et si les  OVNI n ' exi staient pas ? "  e d . les  Humanoïde s as soci és 

( 2 ) p o ur l e  moment ! 

(3 ) Les  Evadés de la Planète Marx ( " phenomène Ovni u n° 2 ) .  
(4 ) revue " Que st i on de " 9  n°  22 � " le s  pro babi lit és d ' une vie universe lle " , 

par Aimé NIICHEL . 

(5 ) préfac e  d 1 A .  !Jli che l au "Coll ège I nvi s i bl e "  de J .  Val l ée ( ed .  Albin Michà) 

( 6 ) revue KADATH , n° 1� , page 1$ 

( 7 )  revue cle la F lying S aucer , ' 1paleo li  thi c U.!)10 shape s ,  par Aim é  Miche l 

(8 ) revue KADATH , n °  19 , page 17 

( 9 ) revue KADATH , n° 12 , p age 29 

( lü ) bi en que l ' aut e u� f as s e  �u�e s er1 euse re st rict i on ( pp 193-194 ) sur les  
soirée s d ' o bservat ions o rgani s ée s o • •  d ' �m côt é ,  l e s  bons ( vei lleurs at­
tentifs , c r i  t i que s ) 9 à_e 1 1  aut re l e s  "piégés" ( e s p r it s faibles  et croyant s ) � 
c 1 e st ce  qu 1 on appe l 2.e  s 1 adapt e r à l a  conj onct 1..1re ! 

( 11 )  P .  Viero udy � " ce s  OVNI qu:i_ annoncent le  surhomme " ( e d  Tchou) 

BIBLI OGRAPHIE 

PSYCHOLOGIE c o n s ul t e r  -le di ct i onnaire d e  }J sycho l o e; i e  ( Larous se ) 
- le di ct i onnaire de Psychanalyse ( Larous se ) 
- le di ct i onna ire de Phi los ophie ( Larousse ) 

ELLENJ1EB.GER � " à  l a  découverte de l ' I nc onscient 1 1  ( ed  SiïJŒP ) 
Le rêve éve i l l é  dirigé et l ' I nconscient (De s s art et Mardaga, Bruxe ll e s ) 
La Psycho logi e  Moderne de A à Z ( e d  Ret z ) 
� 1 Aut om�t i sme P s ycho l o gi que 9 de Pierre JANET 
pe l ' Ango i s se à l 1 Ext as e 9 de P i e r re J A�ET ( publ i ée s  par la sociét é  P .J anet ) ,  et 

le laboratoire de p sycho l o gi e  patho l o gique de la S o r bo nne ) . 
Nombre ux art i c l e s dans l e  � . .ens ue l  PSYCHOLOGIE . 

tJFO LOGIE : Aimé MICHEL g le pri ncipe  de banali t é  ( dans "Myst érieus e s  s ou­
co upe s vo l ante s·n '1 e d . A l bat r o s ) o 

Ai ·11 é HICHEL � po st-îac e à l a  r é édit i o n  de M . o . c . ( S eghers ) 

- Pierre Gu.8RIN 1 1 planèt e s  et sate llite s "  ( Laro us se )  

_ o _ o _ o _ o _ o _ o _ 
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Ln lv o u  un . J1l dolimi t e  l e  s i ège de C as si o pe o a ,  c o ns t e l l at i on voi s i ne elu 
Pô le Nord . T o uj o l.fi'S e n  o ppo s i t i o n  ave c l a  Grande O ur s e  par r appo rt à 1 1 étoi­
l e  Po l ai r e , o n  l i  appe l le aus s i  l a  C hai s e  o u  le 1'rône i'1 c a1L s e cle l a  f i [çt..:re de s­
sinée p ar l e s  cmnq pr inci pal e s  ét o i l e s ,  et s ans · c:Lo ut e a"L$ S i de s o n  o r i gi -
ne myt ho l o eiq"L,_e . 

En effet , C as s i op ée , R e i ne c.-1' 1B t hi o pi e , ayant e u  l a  t éméri t é de di s­
p u.t e r  l e  p r i x  de be aut é a1:cc Néréi ct.e s , NeJ.,t lu1.e :Jo ur  ve nc-er s e s nymphes s us­
c i t a  lU1 monst re marin,  C e t l,_s , l a  D al e i ne qui dés o l a t o Ft l e  pays . L 1 o r n.­
c l e  co�1.sul t é  r épond.i t q v 1  i l  fal l ai t  e xpo s e r  Andromède , f i l l e  de C as s i o �) ée , 
avx f ure -=..,rs · d1.1 monstre . La pri nc e s s e , l i ée s 1.:œ l e s  ro chers p ar l e s  Né­
r oide s  (1 ) al lait être dévo r ée , qno.nc1 . Pers ée e st arri v é  ( i l  venait de dé­
�api t er 1[1 M ééL11 S e , l i b ér ant ainsi P écas e , né cl v. s ang cle c e t t e derni ère ) 
sUr son che val {ti l é ,  sauvo, Andromède en t e nant l [t  tête de l a  r.1 élluse de ­
vant l CL  B cü e i ne , bri s a s e s  l i e ns et devi nt son orJO "L'X. 

Se lon l e s  l Gc;ende s de s ét oi l a s  o..ut omnal e s , l e  monst r e  mari n fut t r ans­
formé en p i e rre en f i xant l 1 o e i l  è�i abo l i qu� , re pr ésent é  p ar le change­
ment d ' éclat êle l ' ét o i l e ALGO L . L ' ét o i le C APH q_1 .. i s e  t ro r.ve :? r è s  cle l a  
co l ure éCJ_l )inoxi ale :!) e ujr  s ervi r  Lle cui d e  po ur trô 1 ve r  1 1  équi noxe de M ar s . 
En sept embre C 2.s s i o p 6e s e  t ro vve au-de s ��hs d 1 Anclromède et de P éc;ase . 

UF O LO Gi l,_u'EMEl\lJ' , t o vt cl érqarre en 19 65 . 

Le 2L ao r:.t 19 63 2- B e lo Ho r i z o nt e 9 19h50 , t ro i s  carç ons vi rent une [,Tan­
de sphère l t!ITline l .s e , t r ansp�rent e , f l o t t e r  et de s c endre , ave c 4 e nt i t és as si­
ses à 1 1 i nt 6ri e ur .  L ' un de s êtr e s  émergea et cle s cencli t s 1··r de l,X rayons de 
l 11mi 8re �Jri l l ant e . C 1 8t ai t 1 m  homne 0rnnd et minc e cl 1 envi ron cle L.x  mùtre s , 
et vêt u  d 1 "Lme t e n..1e cle �1 l o nc;ée l ûrsère ' Gnt {';onf l êe 'J de s [;û.l1.t S e t  c1e har�-
t e s  bott e s  no i re s . S l�r sa  t ê t e  roncle et ch<.:n1ve i l  port ai t 1.m casq1!.e rond 
t r 2.nspare nt s vrmont <� p ar 1 m  o ·: . .: j et ci r c ulai re . I l  po.rai s s ait n ' avo i r  ni 
orei l l e s , ni ne z 9 sa bo Pclj.e s em bl ::tit s '  o Evri l'"'  él  1 1.u1.e ,· 1 ani ère ét rance 9 s o n  
t e i nt · ét ai t d 1 1m r ouee vi o le nt e t  i l  n ' avait q11 1 un s e ul o e i l  Î 1rTLt'1. et [-;rand 
clénué de · S0 1 1rci l s  • • •  I l s c  t ro r.vai t de 1.1:x: aut re s  êtres à l ' i nt éri e -ur qni 
ave1i ent de beaux cheveux t i rés en arri ère et m1e s o rt e  cle qr'.e ue de cheval . 
Le s garç o ns ne vi re:nt di s t i nct ement CJ.l !.e le vi s ae:;e de cel t·i qui avait émer-
r:,é et de cel rd. q ·t i mani p l•.l ai t les i nstrlt'Tient s de navi t;at i o n . To us de ux 
n 1 av�;.i e nt CJ.li 11u1. o e i l  et rrvn.i c at l a  p e au ro uge vi f . 

C e  cas ne f "L,t co n:1u Clt� ' e n  19 65 . D e � l l'i s l e  Pr 1-lnlvi o Br ant Ale ixo a in­
terro Gé l e s  garç ons ') le p ore de l ' un de vJc �'I . il. l c i d.e s  Gualbert o , et après 
avo i r  ét udi é l e  c as è. f o nci. décl are n ' avo i r  a1.�c u.ne rai s on d e  c r o i r e  à Pn 
mensonGe de s t émo i ns ( � ) .  

Une nuit de l a  premi 0re se maine &e fevr i er 1965 9 à T o r re nt en ArGent i ne , 
Pn habitant de .. :anda A ·  s.e s vo i s i ns c�e sortir po 1 .:r o jse rve r 5 ob j e t s ll:mi­
neux qui s 1·�rvo l aiant l e  l ,e.ys . Al o r s un aprw .. r e i l  transparent ( 3 ) at t e J?ri t 
et de l à  sort ir ent 5 être s ·c1_ 1 environ 2 mètres de haut 9 t o r1.s n 1 avai e nt 
qu 1 r:n o e i l a1.: mi l i e v  du front . S 1.  r l e ur t ê t e  se trouvai ent de s instr1.unent s 
éme tt ant de s éc l ai r s  c.1e dif f érent e s  co ule ur s . Le 6 févri er i l s revi nre nt 
et f tœent vus p ar de nombre use s t> e rs o nne s . I l s e s s ayerent cl� se  sai s ir d ' lln 
ho , ame , mai s i l  l e ur échar)pa et etonna 1 1  al arme . L e s  vi l l ae;e o i s s o rt i rent 
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e n  f o r c e  et t i r èrent de s c o v.p s de f e r  co nt re e ttx 9  m ai s ap:t� aremment s ans 
effet (4 ) .  

C omme nt re l i e r  c e s  f ai t s  à C 2�s si o p é e ? 
1�t bi e n  t o ·ut s i  "1I1 l ement en cherchant dans no t r e  o r i gi ne c e l  tiql1e � 

P o urquo i  t o uj o ur s  che rche r ai l l e 1 œ s  ? 
T o ttt l e  mo nde c o nnn.i t l e s C :>rc l o pe s , meti s co mbi e n c o nnai s s e nt l e s  

li10 �-IORl�S ? 

Le s l11 0 mor e s  ét ai e n.t de s ê t r e s très E_.,Tands 9 do nt c ert ai ns i ndi vi dr .s 
avai e nt l a  p art i c ul ar i t ù 9 e nt r e  ant r e s 9  d.e ne po s s e de r qt� 1 un o e i l  ( no us 
y vo i l à ) . V i vant s e n  I r l ande , i l s  ne p �rai s s e nt pas e n  � t r e  o r i gi nai re s , 
comme l e s  L uchr up an ( arc h ét yp e s de s na i ns et rle s f8cs ) .  I l s ne s ' y t r o u­
ve nt qu. ' ê]J i s o di q_v.eme nt . L e ur r 8s i d.enc e he:.1J i t ue l l e et bas e ël. ' o p érat i o ns 
6tai t T o r i ni z  (5 ) .  C ar c o s  géant s Q_tl.i ne vi vent q_-:.:e ùe pê che ct de chas­
s e , font t o ut o. f ait fi gl:re de c-::arni s o n retranchée 2. 1 1  a�Jri d 1 une i nex­
p U{p1.alJl e f ort e re s s e 9 e t  ve i l l ant s ur 1 ' I rl ande et s ur  l e  l arge . 

O n  l e s do nne comme ve nus 11 ar l a  mern dtJ no r d-o l:ce s t  ( e t re vo i l à Tht� é ) 
et pe vt -ê t r e p ar  l e  t ro v. dF pô l e  no r d . 

C ct t e  t h éo r i e e st c e l l e  {�_ ' E clmo nd C OkŒH -KALO lfDAN 9 1nembr e du C o mi t 8 
Di re ct e l<r d.u C o l l è�e do s clr -ui de s , ! .�arde s et ovat e s  do Br e t ac,rne . I l  s e  r é­
f er e  I) O l :r c e l a  à rrALI�S.LI N un de s p l  us erands bar clc s et d.rlti de s gal l o i s  
du. 5 è  s i è c l e , dans 1-me de c e s  t r i ade s chère s à l a  tr adit i on c e lt i q·v e  ( 6 )  : 

T ro i s  chai r e s de T al i e s l i n � 

"N a chai re e st à c ae r s i dhi où p e r s o ru1.c n 1 e st aff l i c;é de mal ai s e o u  
cle vi e i l l e s s e 

M anavzydd. e t  Pryde ri 1 1  o nt bi e n  c o nnrce 
E l l e  e s t e nt o tiT ée cle 3 c e rc l e s de f e u  
A v .  bord cl e  l n  ci t é s o nt l e s  f l ot s d e  l ' o c éan 
Une f o nt ai ne fructifiante ( 7 ) y c o 1: l e  do nt l a  li que ur e s t p l us do u­

c e  que l e  vin bl anc u . 

P 1. �i s , dans " l a chaire cle K o r i chw n" , l a  l i.ôc l ar at i o:i.1. : 

1 1 S o uve r Zti ne c1e l a  �-..·u.i s s anc e de l '  o.i r e::;�avc e me s vo e ux  l e s  lJ l Fs ar­
de nt s 

O n  èti t que j e  s ui s  un i ni t i é  de l a  C o -v.r de Dan . 1 7  

Le n o m  go.êl i q ·t ie  cle D ann do1me e n  !.œcton l i t t éraire jJJlNA , e n  bret o n  
p o p ul a i r e  i l  do�ne DAN et en eal l o i s  DON . 

T o ut ef o i s ,  no us n 1 avrons l a  c l art é q1.1C grâce �1, Pne not e de J .  liar­
kho,le dans n l e s  v:-ands :.�c�rcle s cul l o i s 1 1 : c 1 e s t 1:n j e r  de mot s �  L lys 
D o n  s i gni fi e bi en l a  c o lœ cle D an , mai s sert aus si à dés i cne r  1 :.:� C OHS ­
T�LL.Nl'I ON :U:B� C i.� SI O PEJ:!.; , ct nat ure l l e me nt Di'Jiil ( o ù  iU\JA l a  Mèr e O ri gi ne l l e ) 
e n  e st l a  p l an8t e maj e t iT e . 

Et mai nt e nant , où e n  s o mme s -no l,_s ? La re s pe ct abl e di s t ance q ui no LS 
s épnre de C as s i o p ée , CJye lq_v..e s 1 , 5  <\ 2 mi l l i o ns d ' année s -l vmi èro si j e  ne 
me t r ompe , no v..s s embl e ac t ue l l e me nt vne i mpo s s i bi l i t é , ma.i s no us l i s o :as 
cl..E).ns S ci e nc e  et V i e n° 724 de j anvi er 19 78 : 

" de no ml-œe ux phys i c i e ns et ast ro nome s s o nt l;e rp lexe s ; i l  e xi s t e r ait 
act v.e l l e me nt 3 qr�as ar s et ·c-ne gal axi e , soit l a  mo i t i é de s r adi o s o vrce s c1e 
l 1 Pni ve r s l e s �J l 1:- s di st ant e s , qll.i i rni e nt pl 'L: S vi t e  SJ,.Ue 1<: l vmi 0re . Que 
l 1 on ai t mal i nt e rpr ét û l e s  vi t e s s e s de s q uas ar s 7 ét ant donné q_v ' i l e st 
p l us dé l i c at c1 1 ét abl i r l e ·u.r s di s t anc e s ,  c 1 e 1ot ét é à l a ri gve 1:œ po s s i b l e ; 
mai s lJne t e l l e  e rr e ur e st exc l l·, e dans l e c adre d ' vne gal axi e " . 

Alors ? �t bi e n af fai re P.. s v..i vre , mai s i 1 y a e nc o r e  de l)e aux j o t::r s 
po 1�r l e s  rêvev.rs ! ! ( ü )  

M ar de l PETIT 



NOTES : 

( l )  T able aux de Rubens , tla G t.,i de , ùe n -._ rne -J o ne s , s culpt lTe de PEget 

( 2 ) S .D . E . D .V . Bullet i n ,  j ui llet décembre 19 66 

( 3 ) La transparenc e  e st dé j a re l evée dans le c as pr éc édent e 

(4 ) " La c roni c a M at ut ina" , 10 f evri e r  1965 . B. avport E .Hodri o de Ri ana 
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(5 ) La tour d .. e l ' î le d.e Torini z à l a  p o i nt e  no rd de l 1 I r l ant�e , auj o 1.:rd ' hui 
î le Tory , exi s t ait e nc o re au si èc l e derni e r ,  et l e s  arche o l o Gl'e S  cons t at è­
rent ave c s ·urpri s e q_ue l e s  ve s t i c;e s  ét ai ent vi tr i f i és . 

( 6 ) C o arer-K alondan , " le s c e lt e s  e t  l e s  ext ra-t er re st re s n , n° 439 9 ed.it . 
Marabo ·u_t . 

( 7 ) Pée;as e au .. r ai t-i l éto nné e nc o re ·pn c o up cle sabot c ollline sur l a  mont ag!le de 
l ' He l i con ? 

(8 ) Exemp le � le s fêt e s  de s Fomo r e s  ét ai ent : le De ldan ( 1er �ai , dat e d ' ar­
rivée de s c o l ons do nc travai l )  ct lo S aman ( l e r  novembre , dat e  de dép art 
pour remont e r  dans l ' e sp ace ) , c vri o �� • • • 

-= �= - = -= - = �=-= -= -= � = - = -

- l>l�NI:GRE MI NUT.H: - DEllNIElŒ IV1I N1.FJ:E_ 

- H L 1 EXPL0�-)ION " = = = = = = = = = = =  

Ah, me s l1l11i s ,  q ·ue l livre ! 
C:!ue l l i vre ? 
Non , VO liS n ' y êt e s  pas dr. t o 1�t . I l  ne s ' agit ni d< · derni er I3 0 "L.H.l:�T , ni 

d1.·: éte rni e r 1�10N:i\f.t�a-tL8 , enc o re mo i ns étu derni e r  VIl!.;RO LDY . 
UHJ:J.llill l X , DEH.GIEll 9 1 1  ablJÔ OHiUSOif ? M e t t e z-moi "bi en vi t e  c e s  re l i ­

qre s at.:. greni er : évac ue z f e r�une s ,  e nf ant s e t  :nai tre s ses  a1.:1 C 1 u.b M édi t er­
ranée ( o n  ai l l e ur s ) , pr évoy e z  vne sem2-i ne de r és e rve s e n  vi ct r:ai l l e s  et 
bo i s so ns non al c o o l i s é e s  ( po 1.œ t.me f o i s  • • •  ) et , dans vot r e  me i l le vr f a1 �­
t e ni l ,  votre t él épho ne débr anché , s avo ,Jr e z 

"§C I}!;NCE lt1IC'riON et SO tC O LPE,_.,§__JTO LAI\JT�S�" cle B ertrand MEHE l.;ST ( o di ti on 

Mercure cle l1' r anc e ) . 

Pr �pare z-vo us �1. tme �r Lt al e r ovl s i o n 9  au clèchi rement 9 2. l ' abîme • • •  
bref 0.. la {--,rancle l e s s i ve de s i ùée s t o ut e s  c u  t e s  9 clo s théo ri e s  bien en­
ve lopl ' ée s , de s s empi t erne l l e s  ('-i s c us s ions dv C af é  cLl' C om .:e rce Ufo loei q Pe . 
Ami s l e ct eurs , vo D.s n l l e z  s avo i r  enÎ i n  ce que " chevauche r l a  comèt e  OVJ\TI n 
s i gni Î i e  • • •  

I l  y avo.it l ' Uf o l ogi o d ' avant lJli�IŒ .( ST ;  e l l e ne s e ra ::; l us j amai s l a  
même . B o nne l e c t  vre - mal e;r 8 t o vt ! 

Nat o, be ne 

MICI-L�L FIC AHD ( 6 avri l  19 78 ) 

bi e:n. cnt e nch·� , no us o n  reparle rons . 

- ) - ) - ) - ) - ) - ) - ( - ( - ( - ( - ( -
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C e rt ai ns no,::;at e 1..·cr s dn ph�no m ?3ne ovni pr ét c nd.ent q_u8 l e s  t emo i ns s o nt 
hal l v. c i nê s  1 · e t  4_11e l ' hc'l.l l  uci no.t i o n  s e rnit l!ne hy}) O t h 8 s e  d ' e xp l i c at i o n  
du do s c i er . 

Qu 1 e s t -c e q·u 1 1.. �no hal l u.c i nat i o n  ? 
B e auc o 1.� de d6fi ni t i o ns ont 6 t 6 pro po s e e s . N o us devo ns l ' une d ' e ntre 

e l l e s  à ESt-<.l.JI1tO L ,  f o nd<1t e 1 �r de p s y  � 1 9 un ho mne , ù c r i t -i l ,  q1..:·i a l a  c o n­
vi ct i o n i·nt i irie d 1 1.. :r1e s e ns at i on ac t ue l l e ··1ent p e rçue , é:;.l o r s  qt:e nul o bj et 
ext ér i c 1.ir p r o pre à e xc i t e r  cet t e  s e n s at io n  n 1 e s t f:.. l a  port ée de s e s  s ens , 
e st dans un é t at d 1 hal l hc i nat i on" . 

En r 6 s um é , l 1 o n  ::. i e vt di r e  qu 1 une halluc i nat i on e s t  une p e rc e l>t i on 
s ans ob j e t . C e rt e s , c e t t e o.s s e rt i o n  a ét é c r i  t i q_u·ée 1 e n i ndiquant que c o l -­
l e -c i  c o nt ê.:i.'lai t 1. ne co nt racli ct i bn dans s e s t e rtüe s11 e n  c e  s e n s  qu. 1 une p e r­
c e pt i on s nppo s e  t o 11 j ü 11 r s  l r1.  présence cl 1 t:n o ·bj e t c apable d 1 aî �. e ct e r  l e s  
s e ns . 1<1ai s · ü 1 ant r e :pn.rt , i l  o st c o nc e val:Jl e CJ. l..:te l ' hal l nc i n é , c o nvai nc u 
de vo i r 0 1:· d. 1 entendre , v e rç o i  t do s i mae;c s vi s l·�e l l e s  O lt audi t i ve s do nt 
le c ar2.ct èrc s i ng1ü i e r t i e nt fL. ce q_1..:· ' e l l e s ne c o fr e s p o ndc nt à a1..:.c u.n 
o b j e t ext 6r i e 1 œ . C e pc ndant , do it o n  c ro i r e  q ue p o ur ê t r e  1·,n authent i 0_ue 
hal l Uc fn8 , i l  e st i ncli s y� o n s ab l e  cle cro i re <ll'.e c e t t e  s e ns e.t i on c o r re s p onct 

Zi 1: n  o b j e t  r ée l ,  o v  se 1üe; n e nt C:t l:c l 1 on épr o 1�:ve r ée l l e  1ent -.... ,ne s e ns at i o n 
0 1.1 tme p e rcc J 't i on 9 al o r s  q1·o not re c r i t i q_1·e et j 11t;ement no 1 ·· s  i nt e rdi s e nt 
ü 1 admettre l a  p r ô s e nc e  r 6e l

.
l e  d 1 1n1 v(:� r i  t abl e o b j e t  do rri ère l ' i mage vir­

t ï.W l l e  q ui s e  r œ é s e nt c  ;:·,_ no u s  ? 

A i n s i  pc 1 •t -o n  cro i r e  c1 1 . 1 r·n mal ade , qEi c ro i t  arJ c r c e vo i r  de s bêt e s  qLFi 
c o ur e nt s ur son l i t  1 o 1. ·  de s r ; o r s o nno.ec s de v:.i.nt l 1.1i , .- ai s dont 1 '  e s pr i t 
deme vrc é1 s s e z vi f po 1·r l l"· i  f ai re r e j e t e r s e s  pht.nt ê!.sme s ,  s o i t r:n hal l uc i ­
né ? 

De 1..1x c o nc o } >t i o ns s 1 0 1 , p o s e nt � T)01..X c e rt ai ns , p o 1:.r que 1 1 hal luc i n 6  
s o it authe nt ique , i l  f aut que l e  S l. L j e t s o i t  l Jers l:.ac�0 q_1.. .e l ' i mage _ q_·u ' i l 
pe rç a i t · c o rre s p ond à vn o b j e t r e e l ;  p01.. r d 1 ::n .t re s ,  to r.t s v  j et CJ.l. i a l a  
c o nvi ct i on de lJ e r c e vo i r  q1·. e lq1. ,c cho s c  J.>a.r 1 '  l.n ël.e s e s  s o n s 7 . .  al o r s ql"ie 
r i e n  cl ' ext é r i e -ur ne p o ut <:1gi r s1œ c e rx-c i 9_ e st 1.. -n hal l 1 .• c i n 6 . 

!Ial l 11c i nat i oi!J i l)us i o� cd; i nt e rJJr�t n:G i2,.n -

A côt é J.c l '  hal l l) C i ï.lat i on vi e nt s c  p l D.c c r  nn 2.1 .tre tro r.bl e de l a  ::? e r­
c e pt i o n  q u ' e s t l ' i l l us i o n . C e l l e - c i  n ' e st y> as 1...110 Ji e rc e pt i o n s an s  s r,pport 
mat ér i e l , mai s l'ne ]) e r c e  pt i on déf o rmée � 1 1  i 1 1  u s  i on s '  ar; p 1 �i e s 1.. r l a  r êa­
l i t é , . mn.i s l a  hro do 7 al o r s  q v e  l ' hal luc i né i nve nt e  de t o ut e p i è c e . 

Exemp l e  : 1 · n  s r  j e t  q l" i  vo i t s 1 ébat t re ci_e s bê t e :;:;  S l'r s a  c o 1.. ·che e st 
vi c t i me d ' hal l l , c i nat i o n , al o r s  Cl L ' un c:n �tre q 1 · i  c r o i t vo i r  i.·-n s p e c t re 
�ans l e s  p l i s d ' un ri do a1.. agi t 6 par le ve nt e s t e n  pro i e  à une i l l 1 �  
s i on . 

I l  f a-u.t c•. j 0 1 ter qr 13 l ' hn.l l r: c i nat i o n  ct ù l ' i l l us i o n  S 1 0 p l • O S ent l e s  
i nt e rpr 6t at i o ns . I l  n e  s ' aei t  p l us i c i  d e  t r o ub l e s  v sycho -s e n s o r i e l s , 
mai s de p e rt v r 1x:.t i ons proprement i nt e l l e ct ,_ e l l e s  qui c o ns i s t e nt on 
1 1 .J.ppr éci é1t i on d ' vn f ai t  r ée l  d éf o rm é  par 1 . ne n.lt êré�t i o n elu j 1 • ccme nt . 

Ai nsi "l:.n mal ade q1 i e n  e nt e ndant l e  s i ff lement d ' l;ne s i r ène s ' i magi ne 
r e c onnui t r e  l'n s i gne üc r c:ü l i c me nt de s e i me ·1 i s  q1.� i le p o 1 œ s vi vent e st 
1 s.1. L üt e rpr 6t ant . 
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I l  e st à s i gnal e:r q_ue s i  c e t t e  di ff érenc e  e st f ac i l e  à ét ab l i r  dans l ' ab­
s t r ai t , e l l e  s ' avère d 1 une app l i c at i o n  bc au.c o l• p  mo i ns ai s ée dans la vi e 

:'c o nc r èt e  t o u j o ur s  mo uva:rit e et charcèe d ' é l é.-.1 e nt s  di ve r s . C ' e st po ur­
quo i c o nt r ai r e , :: e nt à c e  q De 1 1  o n  }) O UI'r2vi t p e ns e r , as s 1 .rer q_r,. 1 l;n t e l  S U­
j e t e s t un hal l uc i n é  s e  he urt e iJ. de s ér i e us e s  dif f i c u l t é s  s an s  compt e r  
c e l l e s  qui t e mo i gnent d. ' "L"'_nc act i vi t é d e  j e u  o "L. d e  my s t i f i c at i o n . 

Ai ns i q-u ' o n p e ut l e  d e v i ne r  i l  exi s t e  ar.tant de f o rme s d ' hal l uc i nat i o n 
q_ue de s e ns . 

rl' o u.s l e s  :t.J sychi a.t r e s  o nt o b s e rvé de s hcü l uc i nnt i on s  de l a  vue , de 
l 1 o l,i e � de l ' o do rat � dv go ût 7 du t ac t  o u  même de s o.tt i t ude s d.e s membr e s . 
I..e s  hal l uc i nat i ons n 1 o f f r e nt dan s  l eur e s s e nc e  auc 1 J1e c o mp l i c at io n . E l­
l e s p e uve nt se mani f e st e r  par l ' app ar i t i on de f o rme s 8 l èn e nt ai re s 9  de s 
l 1 .mi èr e s p l 1.1 s  o u  mo i ns vive s ( phot o p s i e s )  0 1� po..r de s vi s i o n s  forme l l e s  
·-p r è s  di ff érenc i ée s  do nnant l a  par f ai t e  ap p ar e n c e  de s ê t re s ani m é s  O F  
cho s e s ( . _ no rmo p s i e s ) .  

· 

B e auc o up �01  us c o mp l i qu6e s q ue l e s  pr 6c c� ue nt e s , l e s  hal l nc i nat i o ns 
de 1 1  0 1. 1i e o nt r e t e nu 1 1  at t e nt i o n de s p sychi é.-tt re s  � c ar c e l l e-s�c i  lJart i c u­
l i ère . .  ·llont r i che s cle s i cni f i e at i o n  p e rmett ent cle p o r t e r  un j uge me nt s t œ 
la qv.al i t é  cll•. t r o nb l e  m.e nt al dont s o nt at t e i nt s  l e s  s v.j e t s q_ ui l e s  pr o­
s e nt e nt e t  également 11 arc e  q_1·�e l e s  r � e rc e pt i on s -i l l t· s i o n p o rt ent en e l l e s  
l e  t émo i gnn{�e d 1 "L,ne d éf o rmat i o n  d o  l 1 o s prit i nf i ni ··TJ.e nt p l u s e;rr.: .. v e  q 1·. 1 une 
dofo rmat i o n  de l a  Vlce . 

C e r>enëlant de même que p o vr un aut r e  s e ns , l 1 o u i o  pe 1•t ê t r e  1 1  o b j e t  de 
p e rc e pt i o n  s an s  c aus e ? on di ff ûrenc i c r �  l e s  hnl l l ! C i nat i o ns ô l émo nt ai r e s  
f o rm é e s  ù e  bn11i t e t  LLo s o ns m;_;.l di f f l.!r o nc i é s , cle s hal l 1 • c i uat i o n s  co mmu­
ne s c_p; i r ép o nde nt 2. de s ph énom one s s ono r e s  s i eni f i c at i f s  c1 1 till o b j et , com­
�ne l o  s i f f l e'i1ent d 1 1•ne s i r ène , e nf i n  l e s  hal l uc i nat i o ns ci..o la p aro l e  
e nt e ndue c ' e st h di re hL...;_,l l t, c i no.t i o n aücli t i vé ver bal e . 

HI..LL .LC INA'l1ION ct Ult10LOGIIG -

A l a  l t mi �re de c e s  que lqu e s d éve l o pp e ment s s tœ l ' hal l uci nat i o n �  e st ­
i l  l) O S s i b l e  de r at t ache r une t e l l e  f o rme cl. 1 aber r at i o n m e nt al e  à l <J- vi ­
s i o n d 1 v n  o ù j e t  vo l ant non i dent i f i é ,  0 1., ,  po·cT p o s e r  l u  CJ.Uc s t i o n  di f ­
f ér e mment , l e s t émo i ns cl. ' l. •ne obse rvat i o n  0 1.  cl ' 1 n at t e rri s s age d ' OVNI 
p e t've nt -i l s  ê t r e  hal l Fe i n é s  ? 

I l  e s t c o nc e vab l e , h l a  l 1:mi è r e  de s deve l o pp e m e nt s  pr é c e d.e nt s ,  qve 
l a  vi s i o n  <l ' un OVNI pui s s e faire l ' o b j e t  cl ' vne h�l l 1.·· c i nat i o n  vi s ue l l e  or 
audi t i ve che z lü1 s 1:. j et qui du j a  s ' i nt e re s s e � c e  ph ènom ène 9 c ar son 
e s pri t , p r e p ar �  à l 1 êve nt 1 . e l l c vi s i o n  ( c ' e s t cl 1 2vi l l eur s co q l .e tot . .  s J. e s  
"L'Î o l o r;v e s at t e ndent e t  e S J1 èr e nt ) d 1 vn o b j e t  q v ' i l ét Ecli e e t  p o l�r s l·, i t  de ­
p Fi s  l o ngt e mps , peut l e  s ·L b l i me r  et <l é c l anche r l e  ph énomène h�l l r.ci n2.­
t o i r c . I l  o st c e p e ndant à not e r  q-ue même s i  H ar i r s  De vJi l de 0 1· M c.:�ur i c e  
Has s e  ai e nt ét é l ' o b j et -d ' vne hal l t: c i nr.::.t i o n ,  e n  Et.nc t· .. n c as c e s  phant as ­
me s üe l e 1.•.r e s p r i t  n ' n.vr ai e nt p l: l ai s s e r  de s t r ace s da:!.1S l e  s o l ,  t ra­
c e s qui , dans l e  c as jJ e vd l d.e ,  co r T o s r) Q neL�::.i c: nt � rn r)Q i ds de 150 t o nne s . 
pai s c e l a  e st �ne aut r e  hi s t o i r e . 

I l  e st écal e . e nt di df i c i l e ·n e nt c o nc evab l e  de p e ns e r  q 1 o l e  ph �::no mè­
ne hal l uc i na-t o i r e  ai t une c o ns t anc e dans s o n  dé c l e :nche m e nt , et l:e l e  
p r o pr e  do l ' hal l uc i nat i o n  che z l ' ê t r e  ht mni n s o i t  l c.,  vi s i on Ct ' une n s o r.­
c o t•pe vo l ant e "  au même t i t r e  çp .. e 1 1 û.)pur i  t i o n  cle b o 1 rt o ns r o uge s s 1. :r l e  
c or !) S  d e  t ous l e s  e nf ant s dt·. monde s o i t  l a  c arac t éri s t i que d e  1 1  al>p a­
r i t i o n  do l a  r o l ·.,.::;;e o l e . 
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C omme nt concevo i r  a l o r s  que l e  PDG de Pari s ,  l e  cul t i vat e ur dl; I·iassif 
C e nt r al 0 11 l e  p:pimi t i f  C:.e No t:�ve l l e C al édoni e décri vent t o ·ùs l e  même ph é­
no mène , q1..i c;_o }1 l 1.�s l ai s se s t -r s o n. pas s 2{�e d. e s  t r ac e s i ndé ni abl e s ? e t  
p e ut � t re d6 t e c t ( p arf o i s  a1.  raQar ? • • o  L a  r ép o n s e  e st s i mp l e , e t  t i e nt 
e n  IJeU de mo t s � c ' e s t  par c e  q_t� e  le  phenomene e xi s t e  ! e t  q1  e c e v..x qui 

e s s 2.ye nt de le déni er-e r  f e rai e nt mi e t:· x él .. e se pe nche r  s 1.  .. r l e ur pro pre 
rui s o nne ·n e nt i nt e l l e c t ue l  r) l 1 .t ô t  c11 c s 1 :r 12. s ant é m e nt al e  c3.e l e ur s  c o n­

t e mp o r <:d l1.S . 

- = -= - = - = -= -= - = - = -= - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = -= -= - = � - = -= - = - = - = - = - = - = -

Uli Cl.: Wl1AI N 15 .1.1'EVRIEH 19 78 = = � = = = = = = � = = = = = = = = = = = = = = =  

7h du . 1 2.t i n . 'l ·ne l)O t- l o  ro 1 ' ge stli v i c  Ct ' t m e  t r ai néc l t�ni ne t .s e  s urvo l e  
l a  ohai ne cle l ' Ep i ne , s vr 1. ·11e t ra j e ct o i re sucl-no rd . 

9h - l e  t e l o �lho ne s o nne a1:· C S�rfUJ, , et l e  premi e r  t emo i enè:."'oce nous ·e st 
c o nnu . 

12h30 � no 1;�s avo ns co nnai s s o.nc e cle 6 �n:t re s t émo i n s . 
14h : l e  r o s e au t él c�s.�ho nic.�ue cl ' al e rt e i nt e r -e;r o l•pe s ��e rmet c1e c o ns t o.­

t e r  l '  amp l e "L'r de s o bs e rvat i ons , e t  de �..lêf i ni r une traj e ct o i re nat i o nal e 
( l '  AAldT de V al e nc e , l e  C SEl H , et l e  [?."'O lf!_")e VEU01JIC A  de Nî mes s o nt s v.r l e s 
de nt s ) . L e s  eCj_l :.i );e s d ' e nc_; vôt e "L·_r s s o nt prêt e s . Art i c l e  e s t c o m  uniq v é  à l a  
pre s se ,  p o r-r al ' J. ' e l ��- .t �mo i gnac;e s . 

Le l e nde rnai n 9  l-e D au1.1hi n(� L i  b ér (;  p 11bl i e l e s  t e xt e s , e n  i adi c_;_uant l e s  
numro s d.e t e le phone cl 1 a l e rt e . Le s  re s p o nsabl e s  d 1 c nc�_uê t e  s e  me t t e nt 8, 1 1  é· �  
co r�_t e  . : L e  s o i r mê me 9 l e s  s t anclar cls s r-n �t e nt ! de 2 lh à 24h 9 l e  C SER L  r e ­
ç o i t 40 ·

· 
ap]J e l s  t e l e phoni q.ue s 9 c e rt ai n s  vc nc.nt d e  p l t� s  cle l O O  k m  • Le .:r ac­

t e t r cro -lü e s o ·u s  le c o v_rri o r  ( 30 l e t t r e s en � j o vr s ) 9 t o us l e s  t emo ins 
clêcri vant prE1t i q_1:1 ement t o us l e  même �,�h ,· .nomène . 

· 

�-� st :-c e " l a gr o s :3 e af f <:ti r e "  -? L a  G e nLLJ.rme r i e 9 c onsult 6 e , n 1 e s t pas G.F 
co v.rant , n '  é\ re c ue i l l i at�cun t émo i gn2.c;-e . 

La e.;ro s s e af f ai re , non , mai s 1·ne o.ff::üro exemp l L1i re , c ar � 

l ) cett e· aff ai re r,r o l'Ve l a  bo nne f o i  de s t émo i ns ? e t  surt o t�t l e  f 2-i t qve 
s :) o nt aném e nt i l s o nt é1.) ' }J o rt c l e 1.-..r t émo i gnage ( t re s p c 1 ano nymement ) . i) e 

p l 1.�s , t o 1·i s o nt décrit l a  même cho s e  9 :'.- 0,_r e lq 1.; e s  nuanc e s  pr è s  9 e t  i l s  
n 1  e n  o nt p a s  " r a j o 1 . t 6 1 9 • 

� )  c e t t e af fai re pro t've n1.:s s i  1 '  e f f i c ac i t é  <r· r e s e .::tu cl '  i..'...l ert e i n.t e r-c�o u­
p o s , qt•i  l e  j o ,_ ,_r même dc"': c l e nchai t l o s  re éhe rche s Gt avai t rn déf i nir 
l ' i mpo rt anc e et l a  t r a j e c t o i re dt  ph�nom�ne . 

J )  l ' abs e nc e de t cimo i cnago s dans l e s  ee nŒarmeri o s , q1 i �rO l Ve que l e s t é­

mo i n s  p r éf èrent s ' aci.r e s s e r  El.l x r:ro t -pe s privé s , c t  n '  o :r.1t e .!.1c o re po.s l P  r e ­
f l exe ch, e:�end .. urme . l l 1 ou l 1 1.·t i l i t é ci.e s él .. i t s  gro n1) e s lJri vc:-; s . 

4 )  s i cnal ons , . :rJ 0 1. X  c o nc l 1. tr e , que l e  G.G l 'AN 9  s e rvi c e  o f f i c i e l ,  co n s P lt 6 p ar 
l e t t r e  po.r l e  G �l·�1LlJ 9 r ùp o ndi t 10 j o 1. · r s  }: l l· G  t a.r cl  e n  anno nç ant q_ne l e  ph6-
no m 8ne o b s e rv é�  e t ai t  c l as s 0  dans 12. c ;J.t e;Go r i c  13 ( c ' e s t  à cl.i r e " �)h énom è-
nc ns simi l c:!.bl c a ' 1 11. phGnomène C U l111.1J.1 1 )' ; en l 1 o c c r.rr e nc e  " re nt r �e dans 

l ' atmo sphèr e tlo debri s s p Ltt i a"Lrr.:. o t. rl 1 ln1.e gro s s e m é t êori t e " . 
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" Sui t e  à uu art i c l e de 3 erc�e CHiiL.O T'rJ.;.;S 9 c1nns l e  nume ro 2 éle votre 
revue ( lue p ar has .J..rd ) , je me pe rmet s de met t re l e s  cho s e s a v  p o i nt .  

· ç�ue vo -c�s s oye z e n  c o nt ac t  <:1.ve c 11n H di o-amat e t.r 9  c c c i  ne peut en 
auc un c as imp li q r·e r  1 1  ensemb l e  de s R0..c..î.i o-amat e vr s . L a  s e ul e  p e r s o nne 
po uvant éve ntue l l ement e nga�er la S e ct i o n  e st le Pre s i dent de ch�1ue 
clépart ement 1 et non p as l 1 tm de s e s  mem1Jr e s . 

C e c i  ét ant dit , j e  t i e ns à c i t e r  -en ext r ait d ' i nt e rvi e w ùe no­
t re Pr ô s i clent nat i o nal l'' 9 li'j? ( 1 1 r e �;ub l i cp;,e dr' C ent re " dv 3 1  · ·1 ai 19 77 ) 

n Le s  o l; ér::1t eur s de s r ac"'�.i o s  1 1 ve rt e s " ? l e s  acharné s dv. T alki e­
vJalki e ?  les f ans dv. "C i ti z e n  B andn , n ' ont r i e n  ; ;_  vo i r  ave c les R adi o­
amat e ur s ? c e s  "Ol\'l s n  qui , c.le p 1: i s  c i nq1 .ant e ans ? fort:,e nt inlas s ablement 
s ur onde c o urt e , l ' e s prit 1 1C it oyen d.u M.o nde " • • •  

J e  me p e rme t t rai é�7alement de c i  t e r  qHe lque s  p o int s  de r 6cl e­
ment at i on ( s ans ent r e r  clans l e s dét ai l s ) qui d éf i ni s s ent l e s  act ivit é s  
cle s H. acli o-amat e lœ s  � 

NO'l1ICI!.; r e l at i ve a1;x S t at i ons d 1 Amat e vr s  f o nct i o nnant en Radio­
t 0 l égr aphi e et en Radiot 6léphoni e g 

I ) DI S'POS I T I ONS GEJ.lliHALGS g une st at i o n  d 1 amat eur e st une s t a­
t i on r adi o é l e ct ri q  1�e ql:.i part i c i p e  à 1..� s e rvi c e  d 1 i ns t r uct i on i ndi vi ­
ch e ll e cJ ' i nt er commvni c at i ons et cl ' ét ude s t e chni que s  de l a  r adi o é l e c­
tri c i t é ,  ?1 t it r e  uni q-uement per s o nne l ,  et s ans i nt érêt p é c uni air e . 
( s ui t  éi.e s pr éci s i o ns d ' orclre t e chni que ne mo di f i ant p as l a  c1êfinit i on 
c i -de s s u s ) .  

V )  C 01IDI 'l'I ONS JJ ' EXPLO I TATI ON : vne s t at i on ëL 1 amat e ur  do i t  s e r­
vi r exc l 1� si veme nt à 1 1  échange , ave c d 1 aut r e s  st at i ons amat e rœ ,  de com­
tni. •ni c at i ons ut i le s  au f o nct i o nnement de s appare i l s  et à l a  t e chnique 
de l a  radi o 6 l e ct r i c i t 6 proprement di t e 9 � l ' exc l us i o n  de t o ut e  c o r­
re s pondance r)e r s onne l l e  o -c; comme rc i ale et d·e t o vt e  émi s s i on de rndi o­
cli f f us i on s onore o u  vi s ue l l e  � di sc: v e s , c onc e rt s 9 c o nf ére nc e s  • • •  L e s 
conve r s at i ons q_ t · i  ne s e r ai ent pas t e nue s e n  l anc,ë.:"'vr;e c l ai r  s ont i nt er­
di t e s l î • 

llonc 9 l e s  S t at i ons H. adi o�a:1 <:1t e -crs ne p e uvent :9 as s e rvi r de mo­
yen de c o mm uni c at i o n  dans l e  c as cl ' o �Js e rvo.,t i o n  d ' OVNI , mai s , par c o n­
t re 9 1::.ne c o l l aborat i o n  pe ut êt r e  entret enue qPant à vne ét ude cle phé­
nom�ne s évent ue l s  de mo di f i c at i ons de s onde s radi o -C l e c t r i que s 9 l o r s  
c1e mani f e s t at i ons d 1 OVNI . 

C 1 e st dans ce s e ns , et dans ce s e ns s e t� l e me nt 9 C:t tl ' une co lln­
borat i on 11e l·Lt êt r e  e nvi s agé�e . 

un r adi o-ama t e  't)X 

B ernard C O LLIN 

11' 1 ESR 

NDLH � no ns revi endrons s t- .r l e  rœobl ôme s o ul e vé p ar c e  l e ct e ur Ll t é­
ri e ureme nt , ains i ql�e s 11r l e s  l i ai s o ns e :;:i st ant act l�c l l ement par la 
C it i z e n  B and ( 2 7  mhz ) • 
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,,,, ,,. 

L 1 êt Fclc dF phén:o mène OVNI 9 an ni ve aE o ù  no t�s l n,  menons 9 e st b i e n  vi t e  
démorali s ant e , vo i re f rus t rant e . 

�n effet , apr è s  l a  phas e éLe j ubi l at i o n  i nt e ns e que 1 1  o n  vi t l o r sqF 1 on 
vi ent <.le déc o uvri r  l e  do s s i er , j ubi l at i on qui r e s s embl e f o rt à c e l l e  qr� ' o n  
épro uve à l a  l e ct ur e  d ' un roman po l i c i e r  l orsqr ' i 1 s 1 agi t de cléco uvr i r  
1 1 êni c;me , à c et t e  l)hase donc succ ède lU1. sent i me :ht d ' i mpui s s ance elevant un 
phénomène qui ne s e  l ai s s e  pas ap p r éhencler 9 e-t 1 1  on a be a v mener enquê t e s  
S t 'r enquêt e s , l i r e  l i vr e s  s vr revue·s , l ' o n n ' en s o rt pas llava.YJ.t n.G"e • 

l1 e r c o nne l l eme nt 9 j e  me demande s i  fLans l e  c as o ù  i l  me serait donnû 
d ' o bs e rve r  l...l_ll t e l  phéno mène , j ' o n  s e r ai s i  prof o ndéme nt marqné qu.e c e l n o  
C ar de plLi s l e · t e ::1ps qt,e no t·.S f ai s o ns éte s o lJs e rvat i o ns , i l  n ' y  e n  a auc une 
qui apport e tm é l èment no uve au sus c e � >t i ble de f a i r e  avanc e r  le pro b l ème . 

Po r.r ma l;n,rt , j e  cr o i s  qH 1 i l  y n t o uj o t·:r s e v. clo s ovni , que l e s  pe t:ql l ES  
anc i enG l e s  o nt o bs·ervés c o mme no t• s  l e s  ol1s e rvons auj o urd ' hui , mai s que 
bi en évi demme nt i l s le s  cl.écri vai e nt ave c le vo c n,bul cdre et l e s  i mae;e s cle 
l e t.:r t e mp s  ( " bo uc l i e r s  c�o f e r " , " cho.rs (Le f e  tl " , ro ·l'.e s en t o us e;e nre s ,  c o ­
l o nne s d e  f e l: d 1 hi e r n e  s ont p a s  aut r e  cho s e  que l e s  s o t�c o upo s vo l ant e s  
e t  c i gare s  d ' aFj o vr d 1 hv.i ) . Mai s , po "L"lr aut ant , l ' enql.!ê t e  a-t -e l l e  avanc é ? 

V o us ve rre z c_;_t � ' v.n j o ur , à f o r c e  d. ' on vo i r ,  no us n ' y  f e ro ns mêrne p l ns 
at t ent i o n ,  c e la f e r e.  p-art i e  cLe not r e  environnement quo t i di e n  ! Vo i là l1i e n  
p e v.t -ê t re 1 ' .AlUt'lli AHSO L llG  du phénom ène . C 1 e st q L  1 i l  r éc è l c  e n  1 ui-même s n  
P:ttOl'lŒ 1f�GATION o I 1 s e  rcnc.l vo l o nt ai rement i ni rit érc s s ant . Ne s e r ai t -e e  
pas une e xp l i c at i o n  a n  " l achar,-e " d e  c (i l èbrc s ::r!as s i o nnés cl 1 ovni d e  l a  pre­
mi ère lj.e ur e  ? 

I l  e st vrai que l a  mén�va i s o  f o i d e  c eux q_ui ni ent l e  ph ünomène s ans 
avo i r  ét udi é lu do s si e r  no v s  n.i cui l l o nae o-t no 1.1 s o i-:ü i go s ans c e s se a che r­
che r , :1  pro uve r , à démo nt re r . On po r·r r ait prc sqv_e r emerci e r l ' Uni on 11 o..t i o­
n<1l i st e  de no t ._s e . . pê cher l1ar 1 '  i mb éc i li t(� de s o n  arGl-m1ent at i on de no ns 
l ai s s e r  al l e r au c:éco tœaeement ct· È:. la lassi t uclc . 

l11 inal ement , i l  n ' y a p �:.s J� i r c  arcument qt • e  c c l ·r:i qrl.i c o ns i st e  ,q_ eli re 
0 et bien o ui , · l e s  ovni e xi st ent · p e ut -ê t re , et o.pr è s . ?  G!,r-. 1_e st -ce que ç a  
pe r,t m e  f ai re ? " . 

C ' e st pc 1:�t -ôt re l à-de s S li.S q11 1 i l  f audrait ref l échi r ? c e s s er de no r s 
demander si o ui o v  non l e s  o vni e xi st e nt po nr , p o st r<.l ant s ur l e ur e xi s ­
t e nc e , no l•.s demander ce q1.·.e c e l a  p e 1. t  changer po r œ  no us . Aut r ement di t 
g_ , __ o s c  pas s e ra-t -i l  dans no s s o c i ét é:s lorsque l a  ··. lr e r ·ve de 1 1  exi st e nc e  
ëL 1 une aut re f o rme èL ' i nt e l l i Gence s era ét abl i e o 

Pe � t -� t re ri e n  du t o ut ? Nous c o nt i nuer ons à no �s aci t e r  t e l s  de s 
insect e s  po 1 ·r arriver i\ l ' he ure ah t r avai l ,  p o uT'  p art ir e n  we ek-e ncl dans 
l e s  embo nt e i l l c;,{�e s ; no us c o nt i nue rons O. no us l ament e r  s ur l e  s o rt ete s pe u­
p l e s  o ppri m é s  et s Pr no r �s -mê; . c s  ; et po ur nous c o ns o l er , no us c ont i nne ro ns 
de r e c, arL':.e r  l a  t û l r.:.)vi s i on . L e  premier mo r.vement clc s rTpr i s e  p as s é , no us 
r e p l o ne;erons dans not re t r e.in-trç.in .quo t i di e n . 

C e p e nclnnt ' i l  ne Î l:11Lt J)L1.S O L1Jl i e r (j_P.e ' d é j à ,  alors que le rhéno mène 
ovni n 1 o s t  pas ét ab l i  ct CJ V  1 i l  e st mê me mi s en c ause }1 <-.'..r c e vx-l à  même s 
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qui ont cherché pe ndant longt e n1p s a l e  pro 1;_ve r 1  de s s avant s audac i e u"""'C et 
o vvert s à t o ut t ent e nt de met t:J;'e o.-L '  p o i nt ëte s moyens de pro pul s i on s 1 ins­
p i rant de s o bs e rvat ions f a.i t e s · · .?ur l e s  ovni . 

D èf3 l o r-s 7 pe ut -on ni e r  1 1 .nppo rt e nc o re · : al mc st·r� de c e s  o bs e rvat i ons 
a, not r e  phy s i q v e  t e rri e nne ? 

J e  me r i sqverai à CLi re que 9 c omine l e s  de s c r i 1 ·t i ons cle ph énomène s c é­
l e st e s  i l  y a ql- e lque s mi l l 8nai r e s  ont c o l·ldui t l 8 s  ho 1me s i:t cro i re e n  nne 
re l i gi o n  r évél ée 7 c e s  même s de s cr i pt i ons a1 ,.j o 1 .rcl 1 h11i l o s  c o nc.hü s e nt à 
c r o i re en tu1e aut r e  phy s i que , à c o nc e vo i r  d ' av-t re s éLime ns i o ns • • • 

R e s t e  �-J, s c:.vo i r  s i  c e s l;hénom ène s c é l e s t e s  vo lont ai re 1nent provoqués 01: 
i ndui t s  s o nt de s t i né s  à e neae:cr 1 1 humanit & s ur de s f a u s s e s p i st e s  ( ce que 
J acq_ue s V al l e e  s embl e  p e ns e r ) 0 1:. bi en si t o ut ce l � pro c ê de dn d 6 s i r  de 
f0ire �van c e r  no t r e  ht�ani t é  p�s à p as sur l e s  chemi ns de la co ru�ai s s ance . 

C ' e st l à  CJ.."t::.e 1 '  6t 1•de dL ;>hûno mène ro étevi e nt p as s i onnant e ; et j e  ne 
s 1.-d. s pas du t o ut L:..e 1 1 avi s de c e t·.x q 1ü , par crai nt e  d. '  échap1,e r  par trop 
aux c al ami t és ( ? ) act ue l l e s de l a  s c i ence 9 refus e nt cle s 1 aven:ùurer parfo i s  
dans l e  p l  us I;r o f o ncl ëL ' e l'.X-même s ; l à  ou 1 ' i magi nat i on n ' e st p as f o rc é­
;�n e nt t r ompc Ls e . "I l f ant t o ut i maei ne r mai s ne r i en cro i re " . 

Lors<}u 1 on s ' i nt ére s s e at'.X ovni 9 on ne do i t  pa.s s ' e xcus e r  l o rsql, 1 on 
6met 1me i dée audac i e Ls e  ; on do i t  c e rt e s  s e  garder de cons i d6rer c e t t e  
i dée c o mme V ér i t é Immuab l e , mai s o n  do i t  l a  l i vr e r  s ans hont e  t e l l e  qu ' 
e l l e  no us vi ent 9 t e l l e CJ.l:. 1 on l a  s e nt t o ùt ar� f o nd de s o i . 

T o ut e s  c o s i dée s mê l êc s  ent re e l l e s 7 se r épondant 9 s e  comp l è t ant 7 
con tri bue nt , j ' en s ui s  p e r s nadé , av.x proc;r è s  c.1e la c onnai s s ance • • •  

Et pui s  qyi s ai t 9 en che r chant une vér i t é s ur l e s  o vni , ne déco F­
vr it o ns no ns pas , -._n j o ur rno v6ri t é  s rr l ' êt r e  hl<. ' td n . A l o r s  c o nt i nuo ns 
à cherche r , ii échaf fauc.le r de s hypot hc s e s , à di s c vt o r 9  � encg:êt er • • •  

�t s acho ns <J.1 ï e  l e s  c;r a.nde s ent re pr i s e s  p o tT r e r_: l c r  1 m  pro 1Jl émo im­
port ant ( o n  p o tœ l anc e r 1 a1. pro du i t  no uve ae ) o rc;ani s e nt c c  q1J 1 on L1Pl , c l le 
1111 1 9 1Jr ai n  s t o rm i ne" �u c o 1.rs d1·qt�e l un cert ai n nom bre de J) e r s onne s con­
c ernée s par l a  qr!e s t i o n do i vent e :et t r e  t o Lt o s  l e s  i dù e s  q_Fi l e ur  vi en­
nent e n  t êt e , même l e s  lJ l t:s  f nrf e l uc s 9 s ans aut o c en s l .re 9 . o.,f in que de c e 
u choc de s c e rve auJc19 s -l œgi s s e l a  s o lllt i o n . 

lVi ar c l]l�RI V � 

J anvi e r  19 78 

- N 1  I TS JJE S tRVl�I LLAUC:D - NUIT8 :UZ S tl1VEI LI .Al�Cl: -� = - � - = � � -= -= -= -= - = - = - = - = -= - = - = - = -= - = - = - = - = - = - = -

Le C SI:H. C 9 c o mme no ns 1 '  a.vons anno nc é d.ans no t re r�umer-o 2 7 p2-rt i ci pe 
arJc nui t s  de s 11rve i l l ance mens ue l le s  9 o rf!,'ani s 6c s  p ar l e.  SVEP.S 9 et repri ­
s e s  c.lans le c n,d.re dt: C . E . c . H . U . 

No t,s ·r aplJ e l o ns à no s l e ct e ur s  l e s pro chaine s s o i r én s  
6 ·.1n.i - 3 j vi n  - 1 j ui l let - 2 9  j ui l l e t - � 6  ao ut - 23 se pt embfe - 2 1  o c­
t a ur e  - lÜ no vembr e  - 16 de c em!Jre . 

T o ut l e ct e ur p e ut  pllrt mciper ;, , c e s  s o i r ôe s . Pre ndre c o nt ac t nve c  l e  
C SEH1!J par t e l e pho ne , c o urr i e r  o u  e n  :r)aS B :lnt � no s l ' o rma:11.e nc e s . 

- ) - ) - ) - ) - ) - ) - ( - � ( - ( - ( - ( - ( -
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Depr,i s 2 0 1 '. 3 .: .. n.s , une trent3.ine c..le c:ro l peï.10nt s  ufo loci c_;_ne s  privés , 
comrae le  notre , ont ét é cré6s do.ns l ' Europe de lo.nc;ue françai se . C ' e st 
l<.1 t;rande no uveaut G ,  s vr le :plan üe la struct -uration de l 1 1 ·folo ei e 9  de 
ces  der ni 8re s <.1nn(�e s .  

C e s  {SrO tLpes ,  lanc és uu d.él;art T>et.r (_: l�e lque n  "mordt: s" , n 1 ont so t,vent 
c;:_ n 1 une audience et r'lle vocat i on rû{sionales , mai s effect vent tUl travai l 
irremplaç able , car i ls connai s sent lc 1�  contexte  socio-geoGrnDhique s 
mieux que qui conque , peuvent mult iplier les  enc;�uêtes  et  sensi 1Ji li ser 
l '  opinioj_1 ptLbl iqTte à 1 1 étude elu phénomène , par ùe s conf érence s-cl.ôbat ,  de s 
revlte s ,  des art icles  dans la :;:-Jre s ::::e locc .. le , • • •  

C ert ains r_sroupement s n ' ont qv 1 une -v'i. e ûphumère 9 fél,nt e d ' effect ifs  o -.. . 
parce que leurs  fondat e �r s 9 i so l és et deç us , se  sont vite  d0mornli s és . 
D 1 autre s  sont en :9lein  e s sor , t o t:;rnant avec 1.11 effectif moyen de 50 à 
70 membre s act ifs  ( at· s e n s  très  lai'Ce dt' mot ) , et  éprouvent :naint enant 
un besoin d 1 êchange s ,  de cont act s ,  de coordination ùe leuts  tâche s , 
avec d ' autre s  c;ro tqJement s ami s . 

C eci  e s t  vne ôvo lt:.t i on bi en nature l le , et les  2 année s qui vi ennent 
dcvr(üent voi r  se !net tre en place  nne telle  coordinat i o n ,  q_ui lllTai t 
1 '  avant c..:.;::e de faire circuler l ' information ,  cl 1 entreprendre de s acti ons 
commr:ne s ;.: ... to t .s ,  cl ' 0chanc;er enquê t e s  et recherche s 51 de mtüt iplier les  
contact s ht�mains , d 1 har111oni ser cert ai ns travaux , 1Jref . d.e renclre 1 1  i n­
frastruct tœe t fo logic1 r e  de lf'..ngne franço,i se pl us  Q_pérat i onne lle et en 
même t emps plt·· s rip;o L:re ·t . s e . 

Pl 11s ie urs  ren.contre s  av ... ti ent eu l i e 1� dans l e  s v.c.l-e st c�..e la  li1rance , 
et l ' i dGe était  dé;,ns l ' air . � lle  a fait  depui s son chemin ,  et s ' e st 
concr6t i s ée derni èrement . 

Lo CQr;IITE E LHOP'.bli:N JJJ-B COOHDIHArfiOH DE 14-__ .rt.GCilli.d.CEJ:B U.1'0 LO GI_SlŒ 

( ov . C .I� .. c .n . u . ) e st nû . Uous sommes heureux de l ' annoncer ii nos lecterrs 
ptd sq ue no�s en fai s ons pnrt i e .  

I 1 serait  pe1•t-êt re bon de rappe 1er l a  genèse elu C . �  . c  .. {{ . L · . 

Au cours de s dif i:'ûrent e s  rencontres  du sg de la  l11rance , 1:ne di zai-
ne de &ro npe s renforç<:Li c :..1t letïrs li ens 51 mai f::: s ans ordre du j o  tT très 
11réc i s  9 ni s-tructure Lle tr::'.vni l et  d e  coop8rL'.t i on répondant 2. r:n e s-
polir latent che z ch<:1_cun . L �  Svi: PS ( ri1 o ulon ) o.vai t e 1·· s e v.le le  mérite  et 
le cottrnce de tenter q_l-�e lqvecho s e , mais son T)ro j et d.e f6 d.8rntion , trop  
élaboré 0 1• aux st atvt s  trofi  contraicnetnt s pot-r certc.üns , sem1Jlai t res­
ter let tre morte , 1 1 he 1 tre n 1 6tant :c; t.ts venue pour c e  cenre · d 1 organi sat i on. 

L ' i dée de C omit ·�j Euror : êen de C oordinat ion de la Recherche Ufo loe;i­
c�_l,e f t !t alors lnnc 6e par l ë1 SlliPS ( Genùve ) 1 par l n e  let tre ël.u 4 oeta bre 
19 7 7  dont nous e:l.:trayons l e s  pl1ras e s  s v.i vant e s  � ·1 1 1Jas ê s rr le  Jœinci­
pe de s orcC�.ni s�t i ons i nternat i onale s ?  le CECRù permet�rai t n chaqr•e 
membre éte - c;arcler to·ut e son D.Fto n.omi 8 . Un t e l  co;ni t c  permet trait at·..x 
nombreuse s  <.ls sociat i ons rGGi onale s  de c"t8ve lopJ)er le1œs échange s :O.n ains 
ains i que leurs exp ériences  ui'o loc:i c;_t:.{; S0 • 

C ette i dée fit donc son che . 11in 1  ct  f ut débatt t .e lors d 1 t�n 1-ve ek-encl 
de travai l rél..Jli s sant à Genève , en _novembre 19 7-7 , u:ne di z.aine d ' �s so­
ciations , qui donnèrent l eur accorll d_ e  l;r i nc i p e ., 

C et accord de �rincipe pass� dans le s fait s lors du we ek-e nd de 
travai l ùe s 4 et 5 f!lë}.rs 1978 i\ CIIi�;iH�H.Y 51 que le  CSERU s 1 était  propo s é  
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d ' organi s e r , e t  qui a r ô nni 17 c;ro upe s uf o l o c:;i que s è.e l �"ngue fr.anç.ai s e , 
s o i t  l a  p l us i ·nport ant e concent rat i on cie cro l!_pement s j umai s rcali s ée . 
Pre s s e e t radi o pcri :tJhérique s c  s o nt fai t l ' e cho de c et t e mani f e s t at i on , 
Cj_l!i re ç üt de nombreux e nc o 1rrace m e nt s  epi s t o l ai r e s ô_e s gro upe --.1ent s  n 1 a­
yant p l �  ve ni r � C hambe ry . Le pro j e t de CI�CRU 0t ai t al o r s  cle ve nue rne 
r o <.--,li t é .  

Le C�C R L  n ' e st ni ·une f udér�_tt i o n ,  ni 1�1e vni on ,  clone ne CO""lport e 
ni s t a.t 1 ·t s ,  ni hure a1 . , ni �r ési dent , mai s r e po s e s 1 :r 1 :n PROTOC OLJ:I: DE 
C OOPl!.:�Li�'ri OU l ai s s ant la p l -us t o t al e  l i  1)e rt é à chac un � c e  prot o c o le 
perme t t ant 1...:.a."li q_ve:;·1e nt Lle c o ordonne r l e s  t ravav.x c t  act i ons de s membre s , 
cl<J.ns une c o l l abo rat i o n ( l i br eme nt co ns e nt i e ) ;)o nc�ue ll-�. ( d 1 11n gro nr1 c ?:_ 
l ' aut re ) o u  LQ.o bgJ-5�. ( c ' e s t à di re c ommune �\ t o us ) . 

S on f o nct i o nneme nt e s t s imp l e g 3 r é vni ons p ë.!.J.'"' an r ÜrTli ront le ma­
ximum de E:,rro upe s ,  s ur un ordre dl! j o r�.I' t r è s  préc i s  ct f i xu l'-� l '  e..vanc e 
par t o us , af i n  de mult i p l i er l e s êchanc;e s 9 l e s  i nformat i o ns e t  l e s  ac­
t i ons d 1 1u1i f o rmi s at i on de l a  re cherche o La0 pr è s i denc e "  se ra ass ur ée 
par l e  gro up ement or:e,ani s at c r·r , c t  c c  j usq v 1 ;J. l a  r éuni o n  sui vant e , c ' e st 
2t di re \L'Lie chac1.1n av..r a :� t o nr de rô l e  la charce d11. C EC R L' . 

C 1 e s t ë.t.,i ns i qye l o  C SBll t a pri s e n  m:1i n l e  c o ;ni t é  e n  mar s , qve 
1 1  Aiu.IT (V al enc e ) pre ndr a le re l ai e n  j Li n 9  ct ce j r, s qu 1 :1. l 1 aut omne où 
la 3 PEPSE ( reGi on p ar i s i enne ) rJrc nclra e n  mai n l e s  ûe st i née s  dl · C oa1i t é . 

C et t e  o rcani s at i on t o urnG.nt o 9 ct ce t t e suc c e s s i o n  de re s r)onsab i l i ­
t és ,  s ont exc e l l e nt e s e n  c e s e n s  q_v.. ' e l l e s  6vi t e nt t o vt e rno.inrni s e  de 
qEi c onç:_ue sur le C o mi t é ,  et �1 e rmet ge o r;ra1)hi c! uerncnt à 1.u1 maxi mrnn cle 
ero l:.p e s  d.e s e  ret ro vve r . L 1 aùs enc e de st at ht s ,  de c ommi s s i ons , s o us ­
cornrni s s i o:ns , . . .  évi t e  1··ne pe rt e de t emp s en dép lacement s et loHrde u..r 
ad0'li ni s t rat i  ve t ro p  p e s ant e et ri gi cle . 

K l  s e rai t  t r o ri l on(';· et f ast i d i e ux p o ·pr l e  l e ct eur ( ' ê t re i no ndé i ci 
de d(; t ai l s technique s e t  prr;,t i q_-c: e s , e t  d ' ê t re i nfor 1 t  s 1-r t o u t e s  l e s  
ëLc i s i ons e t  bi l ans o f f o ct l<<.� s  l o r s  d e  l a  r e r.c ont·re d e  C hambc ry o Q.u 1 i l  
s ache s i mrJ l e me nt que l e s cho s e s  vo nt hon trai n ?  sont e n  bonne vo i e ,  et 
c:�nc l o s  {�rolipe s 'L>.i�o l o e:�i Ç lJ e s  ne s o :1t pas de s i nc o ncli t i onne l s  de l '  o p-G i ­
mi srf'\e ! 

I 1 e st �Jvi de nt que l a  mi s e  e n  ro ut e 9 l e  ro à.ac;e , c.l..u Cl!.:C H. L  s e r a  _ 
�ongue , et qu ' e l le c o nnai t r a de s hant s e t  de s bas , qu ' e l l e re nc ont rera 
ü_e s _  d.iffi c ul t (� s  do -c o l.:..s genr e s  <; P 1 i l nO l 'S  f t11.1 llra s o lut i onne r , no v s en 
..§21!1� t O_ltS co:ns c?-ent � .  I l  n e  s e rt i r i e n  L�e gri l l e r l e s  (; t ape s ' de 
vo Fl o i r  etl l er trop vi t o , p o 1œ e ns ui t e dre s s e r 1. ·n c ons t at d 1 bche c . L ' u.fo­
l o [;i e  G l •ro p ée nnc ne :!• e t.•t s 1 o ffri r c c  l u..xe , dont e l l e no s e  remet t rai t  
s ans . clo ute vas pendant 1·m gro.ncl mome nt . M ai s c e t  e s p o i r  l r• c i cle qr::i 
no 1.�s ani mc 9 l a  qr:tal i t u  c t  le s êri e ,D: de s t_;To l�p e m e nt s ayant dé:i j a adl1 8ré 
o f f i c i e l l ement a1.1. C ECH.U , l e  re s pe c t  de l 1 o rGani S é1,t i on o t  du prot o co l e , 
pe uvc� nt l ai s se r pr é s ace r -une évo l -ut i on he ureus e , e t  tm ave ni r r>rome t t c v.r 
<·1 ce no uve a,n né 9 q_ui re st e le f ruit ret. l o.  1•ro pri ét é de t o v s . 

Même s i  l o  C . b  . c  . H  .u . f ai t  s o 1� r i re c e rt ai ns , agac ent d 1 o.. nt r e s , de­
ve l o ppe e nf i n  tme i ndif? érenc c t r 8 s  c al c v1 ôe che �� que lq_ue s l�s , not re 
C omi t 8  <.le C oo r di nat i on ,  do nt l a  ge s t at i on a ét é . parf o i s  di ff i c i l e , 
l;o rïr s "Lùvr3. l a  vo i e  q_u l 'Lu a 8t 0 t r �;,c êe p ar t o v s . 

E t  i l  abo P_t ir a .  

N i c o l as GRES LO  l! 

NOTA g po ùr t o us r e ns e i GUc . e nt s s 1::r le C�C U t , 6cr ire a1 · csgn c. à C ham­
b6ry j usqu ' à f i n  mai , p'L�s à l ' A . A . M . T . , 29 r ue B erthe l ot , 2 60 00 
VAL1GNCZ: ( t e l ( 75 )  44-58 -48 ) .  

_ o _ o _ o _ o _ o _ o _  
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C e rt 3.i ns l e c t e ur s  no us r e pro che nt p arf o i s  de f ai re ·1:ne rev1.. e c le st i née i\ 
éle s  l e ct e vr s ave rt i s ,  e t  no n dé11ut ant s en 1..:ct' o l o gi e . No us no 1· s p ro p o s o ns 
do nc de f ourni r H. l ' ave ni r q1..1e lq1·.e s art i c l e s , s o v s  la r u1Jr i que "A . D . C . ­
OVNi u , J.e s t i n é s  p l v s  p art i c 1 :�l i è r e mo nt ;\ c e t'.X CJ.l,_i veu l e nt n de gro s s i r n l e  
do s s i e r , p0 1.1.r mie ux 1 ' apprehender . 

_ o _ o _ o _ o _ 

- NE:GATION ET �JET D t: P:HEN011llil\1E OVNI -

LES ARG LMJGNTS � Œ l.R  REl tTNriON POS SI BLE 

1 )  I L  S '  AGP 11 PRO BABlliNElJT :0 ' ENGINS EXPEHIHENTAUX 0 L )J 1 AHMES S�C!ŒT.ES 
ESSAYEES PAR LBS l : . S . A . 0 1-� 1 1 L .11 . • S . S . -

V i e i l argume nt pas s alüe ·.1e nt éc 1 l é . S ' i l  p o ·�;vai t p a s s e r  po r..r p l al! S i  b l e  
dans le s année s 1950 � apr è s  l a  de rni ù r e  g� erre � i l  n ' a  p l t:.s aréc �ne val e 1.. r 
ac t ue l l eme nt , c ar 1 '  e xpe r i me nt at i o n  s e r ai t  vi e i l l e de p r è s  de 30 ans ! 

D 1 a1:tre p art , q l-· e l l e ét r anrse f aço n d ' e xiJ ér i me nt e r  de s arme s s e c r et e s  ( s i c ) 
en l e s  f ai s ant évo l ue r  a1 ' de s sus cle la Lo z ère � de l a  Haut e Prove nce 0 1:· 
au-de s s -c, s de l ' ae ro p o rt èl ' O r ly . Y aurailt -i l  de s f o 1.. s 0 1  de s im1léc i le s  �:. 
10, t ê t e  de s l{;t at s-ï:Ji a j o r s  E s t -O ne s t  ? � nfi n ,  aF 1-�I/� 0 s i è c l e  OF a·u l\1oye n­

Ac,e l e s  s 1·pe r-arme s n 1 e xi st 2.i e nt -p o.s , o r  l e s  o fu3 e rvat i o ns d. ' OVNI exi s­
t ai e nt dé j a . 

2 )  POUHQ. LOI lliS " PI LOT�S " D� CI:::S ENGI NS NFi VL4.�lTJJdAii:.îl·lT-I LS P.AS PlŒNDRE 
CONTAC T  AVI:C lliS C !ŒPS J.J ' lt.?.PAT 0 l. L1�:s J.L:GS POHS1\BL::,;S JJ�S NATIONS ? 

:Gn e f f e t , p o lœ ql,o i ne de mande nt -i l s pas a1:: s e rvi c e  chl Pr o t o c o l e  Pn 
rcnde z-vo 1.... s ave c l e s  Pre s i dent s et che f s  cl ' Et a t de s Nat i o ns ? 

Mavvai s e  éd1 ,cat i o n ? o u  p eut -ê t re � apt r e s e xp l i c at i o ns : 

a ) N o us ne l e s . i nt ére s s o ns pas ( c o l !p dvr p o 1•r l 1 o rr;1. �e i l  hvmn.i n  
ni t é  nomb r i l du mo nde ) . 

1 1 hnna-

b )  Not re c o nt act e st pe vt -ê t re dange re llX :::� sychiq ee 'l e nt ( c e  se rai t ùi e n  
po s s i llil. e , i l  f a.ut l 1 avo 1• e r : o n  évi t e  ·:Ji en l e s  f o "L"cS e t  l e s mani aque s dan­
cere ux ) o u  phy s i cil �e!nent ( mi c r o be s 9 (;p i d ûmi e s , • • •  ) . 

c ) A 1 · C 11ne c o mm 1-,ni c at i o n n ' e st p o s s i bil e  s 1 .r le p l an bi o l o r:::iql  e O'LL p sycho ­
l o ei <rue . La di f f érenc e de c i vi l i s at i o ns e st r) eut -êt re t e l l e  q_u ' e l l e  ét o.­
b l i  t 1. •n f o s fl ê  i nfranchi s s ab l e . 

d )  T o L.tt e c o mm"L ·ni c at i o n  e st i nt e rdi t e p ar l..,no a1 t or i  t é  s 1:pra-t e rre s t re q_1.:e 
no v s  i eno r o ns . 

e )  La cormnl ·ni c at i o n  ne p e 1:t s ' ét ab l i r , s 1 i l  ne · s 1 aei t p as d 1 ê t r e s  phy s i ­
q l. ement p r é s e nt s � mai s d ' ê t re s du f 1 :t v.r OL d� . pas s é � 0 1. encore s ' i l 
s ' agi t  d ' i mage s cl ' 1.·n a1:.tr e  1.. ni ve r s  p r o j et ée s  c)_ans le no t r e , 0 1. i nclui t e s  
dans not re c e rve a1: . 

3 )  LES SC IE:i.JTIF I Ç�L.E�.> Ji;'l' LES A8TRONONE3 NO'rl-i.JYll:J.Gi{'l' N ' ONT J 1û:d�I S V l  D ' OVNI 

�·f H ' ON'I' J1-�.tuU S  P1J1 )Llh: l ;J.!: lU8LNl'I ONS A Cl:": S l .J""�T • 

lt, aux gTo s s i e r . La S c i e n c e  " rat i o nal i st e "  é t r i qüée i nt er di t  e n  effet 

- 3 1 -
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forme l l eme nt · l 1 expo s é  d ' un phéno m è ne q 1·1 ' e l l e  ne· contrô·le p as . C e ·ux q1d. 
c o nt revi e ndrai e nt â ce no 1.:-:.ve at· �'ABO L 1 1 ps e udo-s c i e nt if iqu.e 11 s e.rai ent re­
j et és 7 fro,p p és d 1 o s t r a.c i sme 1 t rai nés cLnns la bo ve , r i di c ï_: l i s é s . On com­
prend qL 1 i l s hés it ent ! 

Pourt ant , e n  lilr o_nc e ,  de 1:.x i ne é ni eur s  d1. ·  CNHS ( �1r s G 1. éri n  et Poher ) se 
s o nt l anc é s  dans l ' avent ure 1. n  po lyt e chni c i r-;n 7 anc i en mi ni stre de s Ar­
m ée s  O. l '  é:t:>oqv_e ( 11.1r Gal l e t ) a net t ement pri s  po s it i on e n  f ave ur cle c e t t e  
ét tcde , ai ns i ç1 q ve l e  ts6nér al C has s i n  ( ex chef cl ' �t e:. .. t i'Iaj o r  d e  l ' Ai r ) , e t  
b i e n  d 1 a-t..i.tre s p e r sonne s dont l e  :1.1o i ns q ï..: ' on p 1:.:.i s se di re e st C.:Ll! 1 e l l e s  ne 
s o nt . ni de s fai bl e s d ' e s pr i t  ni d.e s " f arf e l  ve s n  s e lon l ' expre s s i on ch3re 
aux r at i o n�l i st e s . 

· D.e s 11hot o s  exi st e nt ( c c r t .:ti ne s ont E::t ê  a.uthent i f i ée s  1•ar de s S};e c i a­
l i s t e s  de grands l abo r at o i re s  9 Z e i s s -I kon not <:ï.1nment ) 9 enf i n  l e s  radars 
ont t émoi gné . o .  Mai s I L  :E.:ST üB.: BON rl'ON �J4A.l:tBOIŒR LE SO lH.I .tŒ I HONI QtE jE 

RI G L8 'LU ( quancl on e st -1embre d ' un �:7ro 1. :pe s o c i al i nt e l l i E;c nt et  o r gani s é ) , 
même l o r sqv ' on i gnore t o ·ut dl� dlo s s i er OV1TI 9 c e  <.p · i e st évi ù.omment t r o s  
pr at i qve p o ur e scrt:d. ve r  c e  prob l è'Tle , c o mme t ant d 1 aY•t re s • •  o .  

4 )  LES PE.i:Œ'OHl!!ANCES J)ES OVNI SONT SC IBNTiiï'I Q.L.J!.;IilliN'l' IMPOSSI J3L1:S �T C ON­
Tli.lLLŒS A(X LOI S  JJ� LA lJHYSI QU::.: • • •  

C et arr_:.rment � as s e z  p i èt re , ne r G s i st e  pas n:u s·imp l e  1io n sens � ·que 
s ai t -on de s l o i s ëLe l '  t�ni ver s � e t  2. que l ni ve al:. de c o nnai s sance e st p ar­
ven\� not r e  s c i e nce h �nai ne ? 

5 )  S i  l e  phénomène exi:s t e , PO ütQt.OI ŒS Il.t r.L'OH.ITL.;::l SC I:r� l-n' IF I QL.bS ET POLI ­

'l'I QU�8 N.G� Œ JJ ill1l•' t(.;::iiUT �l�LI.illS PL.S Qll1FIC I:DLL:Di·U:.;i'JT ? 

D i  t -o n  t o l j O liTS l e1  v6ri t c  <J.ux N at i o ns ? 

C et arg-c : e n-G e st JJO urt ant compl exe 9 c ar i l  'let ' en  j eu cle s mobi l e s  
vari é s  : 

a )  peur de s r l; ac t i ons de mas s e  ( cî o JJanic:-�t· e 2, ô : i s si o :i.1 7 1 l a  [Çt·e rre de s 
lvlonde s 9 1 é11.ïX tJSA o 

lJ ) Dlo c a.ge uu ni ve au s c i ent if i cl1. 8 et  r at i onal i st e . 

c )  Pe1.:œ m é-G aphy s i ql�e ave c s ous -e nt end1. · s re l i ci e tx . 

cl )  Peur de l '  i nc o nn,.:· . 

e ) C raint e c1. ' 1 1ne rP�Jt tœe ave c l ;:;, c o ns c i e nc e  s o c i Rl e  t r adi t i o nne l l e  ( l e . 
nt1t i o nal i sme , le s i nt érê t s  t radi t i onne l s  de s i nè.i vi dt�s ) . 

Le t o 1:èt d 1 ai l l e vr s  di f f 1. : s  dans l e s  cons c i e nc e s  éle s re s ::->onsahle s  po l i ­
t iq_v.e s ou s c i e nt if ique s  9 cp ' i  p e l  ve nt t r e s  lJi en ·  li ' c-1.i l l curs 7 p ar opr; o s i  t i o n  
d.e (70 l�pe , empê cher t o r·t e  v 8 l l éit û cl 1 i nfor 1at i o:n n.u�ro s  d1· c;r and. �J 1.:�1Jl i c . 

î )  P e ut -ê t r e , pre s si ons ct.c c ertains r::r o e�w s pui s :.:;û.nt s et o c c ·L · l t e s .  

P i e rre lli 1.lli:A'L 

NOTA � pot:J."' l e s  l e c t e rT s  C.._;_l: i vo -... :él.rai ent " cre t: s er "  c e s  ç:_ t · e st i ons , no 1 s re­
s i cnal o ns 1 1  exce l l ent p e t i t  l i vre <.le J acquê s SC OHNAUX , aux e dit i ons fla­
rabo r.t , i J.'lt i t v l é f l il, l a  re cherche de s OVNI " , n °  5 65 . 
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·, 
_ o _ o _ o _ o _ o _ o _ o _ o _ o _ o _ 

N o us c o n s acrons c e s  deux pace s d ' c nc]_1;.êt e s ù cle s C él-s anc i e ns 9 p e t' c o n­
nus de s s avoyards . JJ e s  enqt!êt e s  p l 1.s act ue l l e s  s er o nt pElll i ée s  dans l e  
1 œo ch2-in nume r o . 

- C ILLU�IDERY : le 6 _ianvi e r 1896 , l7hl..5.. 

" le 6 j anvier 1B9 6 , un bo li de o.. 6t ô o bs e rvé do C hambôry par l:Ir 
C HABEHT . :D i r i gé du N . :. : st av S . O , :te st 9 i l avait l a  f orme cl '  t :n f Es e au t::-l l o n­
gG et poi nt u . 

L D. rart i c  i nt �ri e :_:.r e  Ct ai t b l anche au mo me nt c-;.e l 1 ap�Jarit ion ; l e  
cor11 s  d 1 t :n bl e u de c i e l ,  t r è s  vi f e t  8c l at ant ; t o t<t l e  b o l i de devi nt 
ensui t e  b l e v ,  rn�i s l e  bl anc pâl i t  9 p e ndant q ue l a  p art i e  po st êri e rœe 
devi nt vi o l e t t e  ; enf i n ,  i l  parFt d 1 t m  ve rt émor av.de e n  avant , tout en 
re st ant vi o l e t  en ·:trri ore . 

C e s  di ve r s e s  c o l orat i o ns , t r è s  t r anch é e s  e t  t r è s  ·bri l l ant e s , s e  
S 1 cc c édèr e nt rJ-ve c une e xt rême rapi cli t G . A1)r è s  1 11. t r a j e t  ct ' cr1 e  d-ur êc de 
25 ù 30 a e c o nde s , dit l '  o "bs c rvc-t e ur 9 le bo l i (�e s '  6t e i gni t e n  r) l e i n  c i e l  
s c:.ns ût i :.1.c e l l e s  ni dét o nat i on" . 

( c e  t e xt e , t ro t'VG dans l e  b t· l l e t i n  de l 1 AL.HT n ° 17 puce 5 9  e st ext rait 
dt " Bul l e t i n cle la S o c i ét é ast r o no mi qve de l11 r anc e 1 9 7 a1mée 1896 .  I l  e st 
bi e n  snr di ffi c i l e de c o nc l t rc a l ' o vni , mai s c e  t 6mo i �nacc r e s t e  t ro t� 
b l ant ) . 

JL!.li�C HES , 1er ao 1 · t  194� -

Le t émo i n : Mme LANGbVI N ,  ô:po t1.s e cle Mil-re LANG1�VI IJ 9 anc i e n  u l ève de Po ly­
t e chnicll.:.e et anc i e n di r e c t e ur r::: cn�:�ral dl: f.I ét ro po l i  t ain de P ari s 7 q_ui s i ­
e;·nn.la 1 l ii - '1Ôme 1 '  o 11s e rvat i on d e  s a  fom no a1 . t r è s  s 6rŒ è 1ïJC "Gro t.cp eme nt 
d ' Et ude de Phénomène s Aéri e ns " ( G .l:: o P . l� . )  de P::1ri s ,  ( 69 i" l' e  do l êJ.  T omb e 
I s so i ro , 750 14-PA.LUS ) .  U ' e st a 1 '  e xc e l l e nt e  r e vlle de c e  e;r o l" p e n e nt , 
" Phenomene s S pat i.:-.,l !Xn n °  16 , j td. n  19 68 , lJace 2 6 , que no r: s e ·�pr1.1nt ons 
1 '  os sent i  e l  cle c c t t r: e nc:1. �nt e , dont l e  t émo i n  e st abso l t· e n-t cli Gne de foi" 

Le s f o..i t s  2 " Le c i e l e st c l 2.i r  9 e t  la chale r:.r ac c ab l c:.nt e , on c o t t e  s o i r ée 
dt.� 1er D.o 1 �t 1947 , à Ar 8che s , vi l l u.Gc t o ur i s t i que de S avo i e . D ê.t i  ae c r e ux 
d 1 1..11.e c t ,vet t e borc1êe cle t o 1. s c ô t é s  p ar l a  mo nt agne , ce vi l l aee e st s i t v.é 7 
ft vo l ü ' o i s e au , i\ Ç1_ 1. e lq 1 ,e s 14 km �1 l ' e st d ' A l be rt vi l l e  et ?1- e nvi ro n 4 km 
�-'.:l ' S l.d de B e al'f o rt . �) o n  l.üt i t udo o st ëLe 1055 m o  

Vers 20h30 9 ïllnc LANGEVIN e st as s i  s c  s en c o m��;agni o de s D.. s o e  l'r 9 M;n e  
Stone , s ul" 1,;n lmnc , au pi e d  ù.D_ chale t  lovu p2.r c e t t e  tl.e rni ère . A que lC}.D..e s 
pas de 1 � ,  j o 1 e nt de vx j e r ne s  fi l l e t t e s 9 sa fi l l �  ct s a  ni è c e . 

S o t. dai n 9 on vo i t  O.J"l ' · nrni t r e , e n  s i lho -c: et t e s  s ombre s 3 \. r l e  c i e l  l tè­
minoux , 12. o ù  l e  s o l e i l vi e nt de s e  c o uche r , t ro i s  ob j e t s  arro ndi s qr� .i 
s embl e nt s o rt i r <:o l a  mont aene 0 1. , p l ë : s vrai s e;nbl abl ement , cle clcrr i ère 
o l l e . 
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I l s s o nt di SJ!O S é s  de t e l l e s o rt e  q'1_, t ; -�·;;. f orme nt un t ri aritrl e c ;,  pe l·· pr 8 s  
éqt�i l at ér al à l a  bas e  ho r i z o nt al e , ave c l él.. po i nt e diri e8e ve r s l e  haLt . 

L 1 e ns embl e  s 1 appro che ch� vi l J_ age , à 1·.ne vi t e s s e  n 1 exc édant pas 200 
km/h ( c 1 e st n dire cLêlns l e  c i e l ,  ave c vne c e rt ai ne l e nt eur ) e t  p ar ai t  
s r i vre lill che mi n re ct i l i ene o ri e nt é dans l a  di re ct i o n 0-S-0 E-N-E . 

Le t r a j e t  S 'L: i vi par l e s  o bj e t s l e s o.mène à y as s e r t 1:· c s  près ch · chale t , 
a vne di st ance mi nimale de l ' o r dr e d.l1 km . Po l r s ni vant l e ur chemi n ve r s  l a  
S 'L i s s e , c e s  o bj et s  mo nt rent c l ai rement l eur part i e  S l �p (.ri e u.r e ôc l ai r �e par 
l e  s o l e i l  co Echant . Ivlme L aneevi n e t  s a  f i l l e  p euvent al o r s  mi e t'x e n di s ­
t i ngue r l ' as p e ct , et i l s  l e ür â.pp ar ai s s ent i de nt ique s . i) 1 appar e nc e mét ul ­
l i ��l) e , chaque o b j e t s e  c ompo s e d e  de ux :!.) U.rt i e s g tine part i e l e nt i c t�l ai re 
( CJlU parni t t o 1·:rne r  dans l e  sens de s ai g'L•i l l e s cl ' l.lne mo nt re 7 aut o ·v.r de s o n 
axe de sym 6t r i e ) et d ' un dôme f i xe , l e  t o v t ayant l 1 al l t:re d 1 Dn cha.pe nv 
qui s erai t  dépo t!I'V-L� de co nc avi t é . 

C haqve ob j et e s t  i nc liné s 1..;r l 1 ho r i z o nt u.le , e t  s é  me 1·�t " ventre e n  
auant " o 1·· , s i  l ' on pr éf ère , H dôme e u  arri ère ' 1 • L e s t r o i s ·p ar t i e s  lent i o l ­
l ai r e s s embl e nt s i  t t . ée s da11 s un même p l � . 

F i nal eme nt , l e s t ro i s ob j et s di s po.rai s sent à 1 1 � . -N . -E ,  de rri ère l e s  
m o nt acne s ,  ve r s  l e  c o l dt· Bo nho mme . I l s n ' o nt f ai t  a.uc 'L n br1-·i t .  N i  émi s 
aUC 'l:ne l mni ère \!_ t! i l e t·,r f t:.t y;rO �)re 7 S G  ·bornant à r éf l êt e r 7 a l a  mani ère 
él ' une S llrf ac e  m é t al l i qt=e , l a  l vmi è r e  s o l ai r e . 

L ' o bs e rvat i on re mont ant à 2 1  ans ( au moment de l ' c nc�t êt e 9 1968 ) ,  o n  
c o mprenclrn qve les s o 1..�veni rs de s t 8mo i n.s n e  pe rme t t ent pas û. e  f i xe r avec 
ü.ne grande p r é c i s i on l e s  é l ô  cnt s de l a  t ro..j e ct o i re 7 ni cl. ' appr é c i e r  c o r­
r e ct eïn e nt la t ai l l e  r e e l l e de s o 1 1 j e t s . T o 1 ·�t ce c 1 , e l ' o n p eut di re , c ' e s t 

q 1..: ' a.1.. mome nt de l e tœ pas s ace pr 8 s  d.e s t ùmo i ns , i l s  6 t ai e nt vi s i  ble s s o 1. 's  
de s d.i anotre s  o.r; p::trcnt s tn �-; e l �  S l.'J) Cri eur s  �·. c e l 1. ! i 6c l <i. L 1::ne . 

O n  peut not amment s e  po s e r  l ;:t  <.J_1 ëC S t i o n  de S Lvo i r  c o m, ne nt l e s  t émo i ns 
o nt 11 u cl6 c e l e r  l a  r o t at i o n ète s 11<:1rt i e s  l e nt i c 1. l ai re s ,  r o t at i o n ,  s e lon e ux , 
as s e z r ap i de , et la f i xi t é de s dôme s . !Jimc Lance vi n e st po urt ant f o rme l l e 
s ur cc po i nt . 

S i  la vi s i o n de s t r o i s " s o v c o upe s "  n ' et o nna lJ <1S l e s  de t,_:{ fi l l � t t c s , ni 
1:·11 vo i s i n ôga l e me nt t 6mo i n  de l e ur p as s <: t.gc 7 t e l ne fut pas l e  c as de r.lme s 
L 2.neevin e t  S t one , bi en que c et t e t'Le rni ère e 1.�.t dé j a  o ·u s e rv é 9 qv.c lq_ll.G S 
t emps a1.-,paravant 9 ë:_e s o b j e t s  s e mb l al:lle s dans le c i e l  al p i n" • 

NDlli � c e s deux cas s u :1t l e s  p l 1 ·.s anc i e :  •.s CJ. l e l e  C SJ.!;H l. a p1 r e c e ns e r po l ·r 
i a  S avo ie . 

No r�s l anç on::; un ap :;_ 1 e l  a t'X l e ct e �.;.r s ;_: .. insi c:: u ' aux aut r e s c-ro 1..· p c rnent s 5 
qui p o 1.œrai e nt e1vo i r  connai s .:::;ance '� O 'L".. dans l e urs archive s ,  de s o bs e rba­
t i o ns anc i e nne s e f f e c t tH� e s  cln,na l e s c'Le t·x S avo i e s . C e la. no 1.· s e st pr <:: c i eux , 
et no t s  p e r'1'l e t t r ai t ëLe dr e s s er 1..··n c at a l o g-L e d ' o ùs e rvat i o ns l e  p l us ex­
haL..:s t i f  _ po s s i bl e , q1�i :9 0 li.r r.:::.i t êt r e  e n s ui t e  c ommuni q_1 ô aY�x che rche tTs . 

No 1.::.s p 1 · l: ü i e ro ns p lus t 2.r d une s ui t c  2t c e s  c as c .. ac i e ns , p 1 .i s q ve no us 
2-.vons p1..�. e nq_nêt e r  l·:n c a s  e J.J.  195L , et 3 c as l)Q 1 ï.:r  lo. f nme 'L! s e vagl'C de 1954 . 
C è l a  e st pe u ,  et i l  e s t c e rt ai n que t.l 1 avt r e s t é ·� o i cn<J.c:e s s o nt p e r dx· s , 
e t  ne p o ur :co nt ê t r e  p o r t  6 s  à no t r e  c annai s s nnc e . C ' e st ùommage • • •  

_ o _ o _ o _ o _ o _ o _ o _ 



N i c o l as GHESLOUI : pre s i de nt 
conîerenc i e r  et c nquêt o �IT 

� · 

charg8 de s re lat i ons i nt e r-groupe s et ch··- c . :G  .c o .H. . u .  
di rect eur de 1:1 1. · bl i c at i o n  

J [l,Cque s ROULJ�T : vi c e -pre s i de nt 
conf c:-.}renc i e r  et e n�rLê t e ur  
di r e ct e l"!.r d E  s ervi c e  e nquê t e s  
cons e i l l e r  t e chni q ue 

J acque s TDS SO : vi c c -pre s i de ilt 
conf érenc i e r et e nç�uê t c u.r  
re s ponsab l e  do s O 'Li.vra.:-,;o s et revue s s p e c i al i s ée s  
i mprime l .r  de c e t t e  re v1,e 

- M arc JJ:GHIVJ.:; � s e c r ët ai r e  
conf érenc i er et enqu� t e 1� 

J e an L o ui s JJO 'Ll3ET et Ro l and LEQl E l.X g t r e s o ri er s  

1 nt oi ne BA.\1'1'010 re s pons able du mat 6ri e l  t e chni qlie 

archi vi st e 
re spons abl e de s s o i r ée s  d 1 o 1s e rvat i o n  
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î·LT . l'1 r anç o i n r,U GHON � C har ly BEC 9 Yve s  DiillV'.J::Y � G ércœd 1ïl0 liHNEL ;  'M;;3.rce l :r-n-.J!TIT et 
Yve s GAT1'I:.:Al; . 

DEIEGl . .ES 1ŒGI ONAUX 

Pe tNent ê t r e  cont act én 11 0 tŒ'  t o 1..1_s renso i c;nement s o n  apport s d 1 i nf o rmat i ons . 

- à NONTiYŒ LI AN g Ant o i ne DAl.1rr o LO 9 n °4 9 l e s  G e nt i ane s -
- à P01TT DE B�Al VOI S I H  : 11 re.nç o i s  MI GNOU , chemi n elu chat e au 
- - à  iüX IJ�S BAINS �'l ;:trce l PETIT 9 9 avenue d1.� Pet i t  Port 

C har ly :3J�C , 1 rne de s J3 ai ns 
pour l e s  B ar�r;e s Y ve s D.AH.Vl�Y , L e s cherai ne s 
à 1\.l'fi\J�CY � P . ill ] EA\. , lyc ée B e rtho l l e t 9 9 bd Lyc ee , 74008 -LJ�ill:l�CY 
��. G.�.ŒNOTILE : lli che l PIClüLJ 9 2 r Le Ne s t o r  C o rni er 9 38000 - GJ.lliNO DŒ . 

- SIEGl!: e t  C O .LtHES i'ON:UA}:jCE.: : 

C . G .� .ll . U .  : 16 q_uni C hz�r l e s R <:tvet , 73000-C I-I!Jlf-ICRY 

28  et 4 è  mercr e di s cle chG,q_l,e mo i s :�  de 18 h �" 19h30 
7 r Ee H étropo l e  o. CHANB�HY 

t e l  ( 79 ) 3 3 -43-85 

Le C SEB.U est s o c i ét é  l) �.rt tb tb i pant a�' COMI TI� l:J UlO Pt.:EN J.JE CO OlllHNATION 

Dl: LA H.EC BERCIIE U' 10 LO GI Q t.di.: , O l..ï C . E . C . R . U . -
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FJ.'o u s  no s co l l abo r at e urs s o nt bén6vo le s . Le s ·;x§n.éfi c e s  r é ali s és p ar l e  
CSJi:UlJ s ont · e n  t ot al i t é r éi nve st i s  dans l a  re che rche uf o l o rri que et l a  revr,.e . 

_ o _ o _ o _ o _ o _ 

S e l o n  l t e s p o,c o di s p o ni ble , " Phenorqone OVNI " p ub l i e r a l e s  art i c l e s  qui lui 
p arvi e ndr o nt ? l e ur p ub l i c at i on n ' engo....z·e ant que l a  r e s pons abi li t é: de l e ur  
aut e ur ( c omme t o us le s art i c l e s  s i gn é s  de ce t t e revue ? ll 1 ai l l e vrs ) . 

_ o _ o _ o _ o _ o _ 

No s art i c l e s , pho t o s  et clo s s i ns s o nt prot égé s par l a  l o i  cle 195 7  s ur l a  
pro�ri ét é art i s t i que . 

T o ut e  re pro duc t i o n part i e l le p o urra êt re o,ut or i s ée 7  [1. co ndi t i on d ' en de­
me.nde r 1 1  a1_:;.t or i s at i on écr i t e  au C 0ER L . 

_ o _ o _ o _ o _ o _ o 

I mpri mé en .f? r anc e . �U i re ct e ur de l a  publ i c at i on � Hi co l as GRJ..GS LO  L 
I mpri m é  par le C SEHU sur dup l i c at �n;r , au s i èc;e de 1 1  as s o c i at i o n. 
ll 6pot· l 0 eal � 2 �  � ri m e s t r e  19 78 
N° de C o mmi s si o n  Po..ri t ai re g-· 60 ;409 

COTISATIONS . et  AJ30Hlf.11MEIJ'l'S 

Abonnement à l Cl.  re vue 
Abo nnement de s o rt i e n  
Adh é s i on + a·ho nnome nt 

_ o _ o _ o _ o _ o _ 

20 fc s ( 4  nume ro s ) - E t r �nGe r 
30 f c s  

50 f c s  
La c art e de meml.œe donne clro i  t 

30 f c s  

à "Ut i l i s er l a  bib l i o thèque e t  emprvnt e r  l i vre s ct r evue s 
à as s i st er a"LtX co nf ér e nc e s t rime s t ri e l l e s  o rgani s ée s  par l e  C ��HU 

pour s o s  membr e s  
à poEvo i r  c o ns ul t e r  l i brament lo s e nquêt e s , r enclne s ano11Y:me s 
à p art lbc i p e r  à l a  vi e clP C SJGRL , not amme nt o, 1 '  as s emrJl ée génér ale 
à ef fe ct ue r  t o ttS t r avaux , U.ans la me s ur e  du t emp s e t  de s c ap ac i t e s  

· d e  chac rm , propo s és p ar le c o ns e i l  L1 ' admi ni s t rat i on .  
a s e rvi r d ' i nf o r  . .  lat e "l.œ 
apr è s  f o rmat i on , de po nvo i r  e nquê t e r  aup r è s  de s t émo i ns 
d ' avo i r  do s r éduct i ons sur l e s  c o nf érenc e s  publi que s organi s ée s 

par l e  C S.G�HU . 

_ o _ o _ o _ o _ o _ o _ 

p ar chèq_ 1 ·Le l;anc ai re à 1 1 ordre elu C:-J��H .( . 
p ar c .c . P . � s ans i nt i t ul é �e compt e ni de b6n6f i c i ai re 
p ar 'llandat po st al � s ans i nt i t ul é lle com11t e ni de bénéf i c i aire 

. _ o _ o _ o _ o _ o _ o _ 


